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Sur la route 
• C'est aujourd'hui, à Québec, 
que débutent les audiences de la 
Commission sur la fiscalité et le 
financement des services pu­
blics, créée dans la foulée de la 
Conférence socio-économique 
du Québec tenue en mars. Gros­
so modo, le mandat de cette 
commission itinérante est de dé­
gager des orientations générales 
visant à accroître l'efficacité, 
l'équité et la compétitivité du ré­
gime fiscal, tout en favorisant la 
création d'emplois et en assurant 
un financement optimal des ser­
vices publics. La commission, 
présidée par Alban D'Amours, 
siégera à Québec jusqu'à ven­
dredi inclusivement. Elle se 
transportera ensuite à Trois-Ri-
vières, Rouyn-Noranda, Chicou-
timi, Rimouski, Sherbrooke et 
Hull, pour s'arrêter à Montréal 
le 21 septembre. Elle doit remet­
tre son rapport au plus tard le 15 
octobre. 

La Presse 

Bouchard et Chrétien 
• Les premiers ministres Jean 
Chrétien et Lucien Bouchard au­
ront l'occasion d'échanger de 
nouveau quelque peu, ne serait-
ce que des balivernes, le jeudi 
29 août, à Québec, alors qu'ils 
seront les principaux invités au 
gala d'ouverture du Centre des 
congrès de Québec, dont la 
construction est enfin achevée. 
Entre-temps, la Société immobi­
lière du Québec ( SIQ ) remettra 
officiellement, ce vendredi, le 
bâtiment à la Société du Centre 
des congrès de Québec, organis­
me relevant de la ministre délé­
guée au Tourisme, Rita Dionne-
Marsolais. 

Cilles Normand 

Conseil des ministres 
• En l'absence du premier mi­
nistre Lucien Bouchard, qui vole 
sur Jasper pour des motifs con­
nus, c'est le vice-premier minis­
tre Bernard Landry qui préside 
aujourd'hui la séance hebdoma­
daire du Conseil des ministres. 
Exceptionnellement, cette ré­
union — qui ne donnera pas 
lieu de se pencher sur des dos­
siers majeurs, prévient-on au ca­
binet du premier ministre — 
aura lieu à Montréal. 

Gilles Normand 

Victoria blâmée 
• Le gouvernement de la Co­
lombie-Britannique enfreint la 
Constitution canadienne parce 
qu'il ne soutient pas suffisam­
ment l'éducation en français, a 
statué hier un juge de la Cour 
suprême de cette province. « À 
mon avis, le corps législatif de la 
Colombie-Britannique ne s'est 
pas acquitté adéquatement des 
obligations imposées par l'arti­
cle 23 de la Charte des droits et 
libertés » , a indiqué le juge Da­
vid Vickers dans un document 
de 40 pages. Un regroupement 
de parents francophones a pour­
suivi le gouvernement de la Co­
lombie-Britannique, arguant 
que le Règlement sur l'éducation 
francophone ne garantissait pas 
le droit des enfants francopho­
nes d'être éduqués en français. 
Le juge Vickers a laissé, au gou­
vernement de la province, jus­
qu'au terme de la prochaine ses­
sion parlementaire pour corriger 
la situation. 

Presse Canadienne 

Loi nécessaire 
• L'inéquité salariale ne peut se 
corriger uniquement par la bon­
ne volonté, comme le prouve le 
fait que la discrimination s'est 
poursuivie depuis 20 ans en dé-

i pit de la charte qui reconnaît le 
principe « salaire égal pour tra­
vail équivalant » , a souligné hier 
la ministre de l'Emploi, Louise 
Harel. Prenant la parole à l'ou­
verture des travaux de la com­
mission parlementaire qui ana­
lyse le p r o j e t de l o i 
gouvernemental instaurant 
l'équité salariale, Mme Harel a 
reconnu « l'inefficacité » du sys­
tème actuel. Mais instaurer 
l'équité salariale ne signifie pas 
pour autant imposer des coûts 
salariaux additionnels aux entre-

I prises :« C'est une question de 
répartition de la masse salariale, 
pas nécessairement d'augmenta­
tion » , a-t-elle expliqué. 

Presse Canadienne 

Harris et Klein veulent des pouvoirs 
Presse Canadienne 
CALGARY 

Le premier ministre de 
l'Ontario, Mike Harris, de 
concert avec son homologue 
de l'Alberta, Ralph Klein, 
souhaite mettre un peu de 
compétences fédérales dans 
l 'assiette des p r o v i n c e s , à 

l'occasion de la conférence 
annuelle des premiers mi­
nistres qui débute aujour­
d'hui à Jasper, en Albert a. 

Les deux chefs ont déclaré, hier, 
qu'un « rééquilibrage » des pou­
voirs constitutionnels, dans des do­
maines tels que la politique sociale 
et la santé, était nécessaire afin de 
maintenir l'unité du pays. 

« Il est important pour un Cana­
da fort et uni que nous soyons ca­
pables de faire cela en tant que 
provinces, sans subir les diktats du 
gouvernement fédéral » , a soutenu 
M . Harris devant un auditoire de 
gens d'affaires. 

Autrement, le pays risque de 
connaître de nouvelles dissensions, 
a-t-il dit. 

Les premiers ministres poursui­
vront leurs discussions jusqu'à 
vendredi à Jasper, dans les Ro­
cheuses. 

Les conférences annuelles des 
premiers ministres ont souvent été 
le théâtre de campagnes de déni­
grement envers Ottawa et de plai­
doyers pour une plus grande auto­
n o m i e d e s p r o v i n c e s , 
particulièrement de la part de pre­
miers ministres de l'Ouest, comme 
M . Klein. 

Mais l'intervention de M . Harris 
fait pencher la balance, de telle fa­
çon que les provinces atlantiques 
se retrouvent seules à réclamer une 
présence notable d'Ottawa dans le 
domaine des politiques sociales. 

À Montréal, le ministre fédéral 
des Affaires intergouvemementa­
les, Stéphane Dion, a été prompt à 
réagir en affirmant que les provin­
ces n'auraient pas carte blanche en 
ce qui a trait à la décentralisation 
des compétences fédérales. 

Selon M . Dion, Ottawa est d'ac­
cord pour étudier les diverses op­
tions, mais il est hors de question 
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Mike Harris et Ralph Klein, respectivement premier ministre de l'Ontario et de l'Alberta, se sont 
serré la main hier à Calgary, à l'occasion d'un déjeuner de la chambre de commerce locale. 

que la société canadienne soit affai­
blie. 

M M . Harris et Klein font la pro­
motion de la capacité des provinces 
à établir des normes nationales en 
ce qui a trait à la santé, mais tous 
deux ont été critiqués pour leurs 
compressions massives dans le sec­
teur médical. 

M . Dion a invité les premiers 
ministres à se pencher sur la réduc­
tion des barrières interprovinciales 
au commerce. 

À l'exception de Lucien B o u ­
chard , les premiers ministres ont 
amorcé leur rencontre par un voya­
ge en train de Edmonton à Jasper. 
Le premier ministre du Québec se 
joindra à la conférence dès demain. 

D'une durée de trois jours, la 
rencontre se veut cordiale. Mais 
certaines questions à l'ordre du 
jour risquent d'enflammer le débat. 

M . Bouchard a boycotté un voya­

ge de cinq heures à bord du train 
historique Sanford Fleming. Il s'est 
retiré lorsque le voyage a été nom­
mé « le train de l'unité » . 

Le nouveau premier ministre de 
la Colombie-Britannique, Glen 
Clark, exige un entretien avec M . 
Harris au sujet du lobby ontarien 
auprès d'Ottawa, qui réclame une 
plus grande part dans les exporta­
tions de bois d'oeuvre. 

Le premier ministre de la Saskat-
chewan, Roy Romanow, veut con­
vaincre M . Bouchard de tempérer 
la querelle linguistique qui prend 
de l'ampleur au Québec. 

Un conflit menace également 
d'éclater entre le Québec l'Alberta 
et la Nouvelle-Ecosse au sujet du 
chantier gazier de l'île-au-Sable. Le 
premier ministre de la Nouvelle-
Ecosse, John Savage, a déjà récla­
mé pour sa province un maximum 

Des règles qui ne s'appliquent pas... 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Mis sur pied pour faire la 
promotion de l'unité natio­
nale, le Bureau d'informa­
tion du Canada ( BIC ) 
pourra contourner les règles 
normales d'embauché de la 
fonction publique fédérale 
afin de recruter son person­
nel avec « flexibilité » . 

Cette mesure d'exception a été 
accordée par le Conseil des minis­
tres en vertu d'un décret adopté 
lors de sa dernière réunion, le 7 
août. Doté d'un budget annuel de 
20 millions et d'un personnel de 50 
employés, le BIC, que les députés 
de l'opposition qualifient d'agence 
de propagande, devrait commencer 
ses activités à la fin du mois de 
septembre.. 

Le décret permet au BIC 
d'échapper à de larges pans de la 

Loi sur l'emploi dans la fonction 
publique, qui régit plus de 200 000 
fonctionnaires fédéraux. Ainsi, le 
BIC n'aura pas à puiser son person­
nel dans la liste de rappel de la 
fonction publique, les candidats re­
jetés ne pourront pas se prévaloir 
de leur droit d'appel et le principe 
de la promotion au mérite ne sera 
pas reconnu lors de l'embauche de 
personnes déjà à l'emploi du gou­
vernement. 

« Afin d'accomplir sa mission, le 
Bureau aura besoin d'une flexibili­
té considérable à l'égard du recru­
tement et la mise en place de son 
personnel » , écrit-on dans le décret 
du Conseil des ministres. 

Or, la mission du BIC n'a pas 
encore été clairement définie. Du 
moins, pas publiquement. Quand 
sa création a été annoncée au début 
du mois de juillet par le bureau du 
premier ministre, on a décrit son 
mandat en ces termes : « ( Le BIC ) 
sera chargé de renseigner les Cana­
diens sur le fédéralisme et de pro­
mouvoir l'identité canadienne. » 

Depuis, on n'en a pas appris da­

vantage. La ministre du Patrimoi­
ne, Sliei ia Copps, a tenté de défen­
dre l'organisme en disant qu'il ne 
s'agit pas d'un outil de propagan­
de. « Si on l'utilisait à des fins de 
propagande, ce serait voué à 
l'échec » , a-t-elle répété à l'occa­
sion d'une conférence de presse 
lors de la création du BIC. 

Mme Copps a expliqué que le 
BIC sera chargé de diffuser de l'in­
formation sur le Canada et qu'il 
servira de « support aux Canadiens 
qui cherchent à s'impliquer dans la 
promotion de l'unité (nationa­
le ) » , mais elle n'a pas été en me­
sure de donner plus de détails. 

En réaction au décret, l'Opposi­
tion pousse les hauts cris : « Cet or­
ganisme devient tout à coup un bu­
reau essentiellement politique » , a 
souligné hier le député bloquiste 
Gaston Leroux, critique officiel en 
matière de culture. 

Le processus de recrutement 
vient renforcer la mission du BIC 
qui est, selon lui, dirigée « contre 
le Québec et contre un éventuel ré­
férendum » . 

de retombées économiques et de 
création d'emplois. 

M . Harris paraît vouloir occuper 
le centre de la scène nationale, 
après avoir consacré une large par­
tie de sa première année de mandat 
à réduire les impôts et les dépenses 
du gouvernement ontarien. 

Il aborde la conférence avec, en 
main, une étude qui suggère le re­
trait complet d'Ottawa dans le do­
maine des politiques sociales. M M . 
Harris et Klein veulent amener les 
premiers ministres à adopter un ca­
lendrier de la décentralisation. 

M . Klein a convenu avec M . Har­
ris qu'Ottawa ne peut s'attendre à 
conserver le plein contrôle des pro­
grammes sociaux, après avoir tron­
qué les transferts aux provinces en 
matière de santé, d'éducation et des 
services sociaux de 42,2 %. 

Bois d'oeuvre : 
Ottawa est 

Pointe-aux-Trembles : Bouchard 
n'a jamais pressenti Duceppe 
GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le premier ministre Lucien Bou­
chard n'a jamais pressenti son ex­
collègue du Bloc québécois, Gilles 
Duceppe, pour qu'il porte les cou­
leurs du Parti québécois dans la 
circonscription de Pointe-aux-
Trembles. 

C'est ce qu'a affirmé à La Presse 
Marthe Lawrence, porte-parole du 
premier ministre du Québec. 

« C'est farfelu, c'est de la grosse, 
grosse fabulation. Dire que M . 
Bouchard veut rapatrier Gilles Du­
ceppe à Québec pour donner de la 
profondeur à son cabinet, c'est une 
énormité. Il y a un Conseil des mi­
nistres, et ses membres sont soli­
daires et compétents » , souligne 
Mme Lawrence. 

Invité à préciser si le premier 
ministre avait approché le député 
bloquiste pour qu'il brigue les suf­
frages à la succession du député 

démissionnaire Michel Bourdon, 
l'attachée de presse de M . Bou­
chard a répondu : « Non ! » 

Même son de cloche du côté de 
Gilles Duceppe, en mission parle­
mentaire en Malaisie depuis la se­
maine dernière. Son attachée poli­
tique, Marie-France Charbonneau, 
n'en revient tout simplement pas : 
« C'est de la pure spéculation. M . 
Duceppe n'a jamais tenu ce type de 
conversation. Et à ma connaissance, 
M . Bouchard n'a jamais fait une 
telle demande, je l'aurais su. J'ai 
été étonnée » , assure-1- elle. 

À la permanence du Parti qué­
bécois, à Montréal, le porte-parole 
Michel Léveillé a quant à lui quali­
fié de « pas sérieuse » cette « ru­
meur » qui a fait la une d'un quoti­
dien montréalais en fin de semaine. 

« La candidature de M . Duceppe, 
ce n'est pas sérieux. Je ne sais pas 

d'où ça sort. Il n'en a jamais été 
question » , soutient M . Léveillé. 

Il confirme par ailleurs que qua­
tre personnes sont intéressées à se 
soumettre à l'assemblée de mise en 
candidature le 20 octobre, pour 
choisir un successeur éventuel à 
Michel Bourdon, qui a annoncé son 
retrait de la vie politique à la fin 
des travaux parlementaires de juin. 

Parmi ces intéressés, il y a l'en­
seignante Nicole Léger, dont le 
père, Marcel Léger, a été ministre 
du gouvernement de René Léves-
que. Mme Léger souhaite représen­
ter cette circonscription depuis 
quelques années. En 1993, elle 
avait même fait la lutte au député 
Bourdon, qui l'avait emporté par la 
très mince majorité de huit voix 
lors d'une assemblée dont elle 
avait forcé la tenue. 

Les autres candidats potentiels 
sont Nathalie Dumont, avocate, 
Jacques Simard, avocat, et Scott 
McKay, un ancien conseiller du 
R C M . 

M 
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optimiste 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Le ministre du Commerce, Ar­
thur Eggleton, estime que les 
principaux joueurs de l'industrie 
du bois d'oeuvre parviendront à 
s'entendre sur le partage inter­
provincial des quotas d'exporta­
tion. 

« Il reste encore quelque! 
questions à régler, mais je croi$ 
que cette rencontre a comblé le 
fossé substantiellement » , a dé­
claré M . Eggleton, hier, à l'issue 
de deux jours de pourparlers. 

« Il y aura d'autres consulta­
tions. Aucune décision n'a été 
prise au cours de cette rencontre. 
Elle a cependant été très fruc­
tueuse et nous a beaucoup 
aidé. » 

Selon M . Eggleton, il faudra 
qu'on décide d'ici un mois de 
quelle façon seront partagées les 
exportations de bois d'oeuvre 
entre les quatre principales pro­
vinces productrices, l'entrée en 
vigueur d'un accord étant pré­
vue le 1CT octobre. 

La nécessité de parvenir à une 
entente découle d'un accord ca-
nado-américain sur les exporta­
tions de bois d'oeuvre, interve­
nu en avril et qui restreint la 
quantité de bois d'oeuvre cana­
dien qui peut être expédiée vers 
le sud. Les provinces avec les­
quelles le gouvernement fédéral 
devra s'entendre sont la Colom­
bie-Britannique, l'Ontario, le 
Québec et l'Alberta. 

Le premier ministre de la Co­
lombie-Britannique, Glen Clark, 
a soutenu que la part de sa pro­
vince devrait être fondée sur les 
niveaux historiques d'environ 
deux tiers des exportations cana­
diennes. Mais les députés libé­
raux ontariens n'ont cessé de ré­
clamer à grands cris que leur 
part doit dépasser les 12 % tra­
ditionnels. 

Le différend menace les efforts 
des libéraux visant à augmenter 
leur présence politique en Co­
lombie-Britannique et en Alber­
ta. 

M . Eggleton s'est entrevenu 
avec des gens de l'industrie dans 
toutes les régions du pays et a 
décelé « beaucoup d'optimis­
me » chez ses interlocuteurs. 

f «î 
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Les mythes du système de santé canadien 
es m e m b r e s d e l 'Associat ion méd ica l e cana ­
d i e n n e , t en té s d ' a p p r o u v e r le p r i n c i p e d ' u n e 
pr iva t i sa t ion par t i e l l e d e s services méd icaux , 
on t susci té la réact ion vive et i n d i g n é e d u m i ­
n is t re fédéral d e la san té , M . Dav id D i n g w a l l , 
p o u r qu i le s y s t è m e c a n a d i e n d ' a s s u r a n c e -
m a l a d i e est sacré et i nv io lab le . 
wmamua Le v i rage des m é d e c i n s , q u i s ' ex­

p l i q u e s ans d o u t e p a r les c o m p r e s ­
s ions don t i ls sont v ic t imes , m a n q u e 
d e n u a n c e s . Il y a b i e n d e s a v e n u e s à 
exp lore r p o u r c o m p e n s e r le m a n q u e 
d e ressources financières d u s y s t è m e 
d e s an t é avan t d e p e n s e r à la p r iva t i ­
sa t ion , ce q u e les m é d e c i n s on t h e u ­
r e u s e m e n t c o m p r i s . D ' a u t a n t p l u s 
q u e la créat ion d ' u n réseau p r i vé , e n 
ouvran t la por t e à u n r ég ime à d e u x 
vi tesses , posera i t u n e sér ie d e p r o ­
b l è m e s n o u v e a u x q u i inc i ten t à la 
p rudence . 

M a i s la profess ion de foi é n e r g i q u e d u m i n i s t r e D i n g ­
w a l l r epose éga l emen t sur des bases fragiles. Q u a n d il 
s ' o p p o s e à la pr iva t i sa t ion , au n o m d e s c i n q c o n d i t i o n s d e 
b a s e d u r ég ime d ' a s su rance -ma lad ie canad ien , il n e s e b a t 
p a s v ra imen t p o u r la qua l i t é d e no t re sys t ème m é d i c a l o u 
p o u r la san té d e s c i toyens . 

U se lance p lu tô t d a n s u n e défense d e l 'un i té c a n a d i e n ­
n e et d e s s y m b o l e s q u i façonnent l ' ident i té na t iona le . Les 
p r o p o s q u ' i l tenai t l und i , devan t les m e m b r e s d e l 'Asso­
c ia t ion m é d i c a l e r éun i s e n Nouvelle-Ecosse, son t é lo ­
q u e n t s à cet éga rd : « Médiane était et reste u n acte d'affir­
m a t i o n na t i ona l e , u n e v i s ion collective d e ce q u e n o u s 
v o u l o n s ê t re et d e ce q u e n o u s refusons de deven i r . » Un 
s y s t è m e , a joute- t - i l , « fondamen ta l p o u r l 'essence m ê m e 

Alain 
Dubuc 

d e no t r e p a y s », d o n t l es v a l e u r s sont te l les q u e , « si n o u s 
les p e r d o n s , n o u s p e r d o n s u n e pa r t i e d e no t r e â m e na t io ­
n a l e ». 

C e l i en e n t r e la s an t é e t l ' iden t i t é , p l u s pa r t i cu l i è rement 
a n g l o - c a n a d i e n n e , s ' e x p l i q u e p a r c e q u e le r ég ime d e san­
t é es t ce q u i d i s t i n g u e l e p l u s les C a n a d i e n s ang la i s d e 
l eu r s vo i s ins amér i ca in s et l es p ro t ège le m i e u x cont re la 
t en t a t i on d e l ' amér i can i sa t ion . M a i s c o m m e b i e n d e s s y m ­
b o l e s na t i onaux , q u ' i l s s o i e n t q u é b é c o i s o u ang lo-cana­
d i e n s , celui-ci r e l ève p l u s d u m y t h e q u e d e la réa l i té . 

Le p l u s b e a u s i g n e e n est q u e la quas i - to ta l i t é d e s Ca­
n a d i e n s , y c o m p r i s l e u r s l eade r s , sont tou t à fait incapa­
b l e s d ' é n o n c e r s e s c i n q c o n d i t i o n s q u i l eu r t i ennen t p o u r ­
tan t s i à coeur . U suffit d e faire le test a u t o u r d e soi . 

P o u r référence, l es c i n q c o n d i t i o n s d e la Loi c a n a d i e n n e 
s u r la san té son t : g e s t i o n p u b l i q u e , in tégral i té , un ive r sa ­
l i té, t ransférab i l i t é et access ib i l i té . Ces cr i tères in te rd i sen t 
n o t a m m e n t la sur fac tura t ion , l es t ickets m o d é r a t e u r s o u le 
d é v e l o p p e m e n t d ' u n r é s e a u p r i v é . 

M a i s p l u s q u e l ' i gnorance , le caractère m y t h i q u e d e ces 
c o n d i t i o n s t ien t à leur i nu t i l i t é . Le C a n a d a est le s e u l pays 
i ndus t r i a l i s é à s 'ê t re d o t é d e n o r m e s auss i rigides. A u c u n 
d e s p a y s e u r o p é e n s q u i pa r t agen t n o s va leu r s et d o n t les 
objectifs e n s a n t é son t aus s i géné reux n ' o n t à respecter 
d e s c o n d i t i o n s pa re i l l e s . Et p o u r t a n t , l eu r s s y s t è m e s sont 
aus s i Jus tes e t efficaces q u e le n ô t r e . 

La G r a n d e - B r e t a g n e a tou jours m a i n t e n u u n r é seau pa­
ra l l è l e d ' h ô p i t a u x p r ivé s . La S u è d e i m p o s e d e s t ickets 
m o d é r a t e u r s s u b s t a n t i e l s . La France p e r m e t les h ô p i t a u x 
p r i v é s et la sur fac tura t ion . L 'Al lemagne , o ù l ' on c o m p t e 
1 500 rég imes , d i x p o u r cent d e la p o p u l a t i o n n ' a recours 
q u ' à d e s r ég imes p r ivé s . 

Q u a n d le p r e m i e r m i n i s t r e Chré t ien affirme, c o m m e il 

Ta fait e n C h a m b r e , q u e « l e s c i n q c o n d i t i o n s é n o n c é e s 
d a n s la Loi c a n a d i e n n e sur l a s an t é vont d e m e u r e r là », il 
se b a t d o n c e s sen t i e l l emen t p o u f u n e i dée d u fédé ra l i sme 
et d u Canada , et au s s i , n e l ' o u b l i o n s p a s , p o u r le m a i n t i e n 
d e s p o u v o i r s d u g o u v e r n e m e n t fédéral . 

Ces m y t h e s i den t i t a i r e s s u r la s a n t é j o u e n t e n effet u n 
rô le f o n d a m e n t a l d a n s nos d é b a t s cons t i t u t i onne l s . C'est 

le g o u v e r n e m e n t fédéral q u i est le 
Le Canada aura g a r d i e n d e ces c i n q c o n d i t i o n s et 

qu i l e s i m p o s e a u x p rov inces d e 
beaucoup de façon un i l a t é ra l e . C'est le m a i n t i e n 
m a l à maméÊÊ^mmm ^ e c e s n o r m e s n a t i ona l e s q u i est l e mai a améliorer p l u s p u i s s a n t o u t U p 0 u r just if ier l a 

SOU système de p r é sence fédéra le d a n s les d o m a ï -
nés s o c i a u x d e c o m p é t e n c e p r o -

satlte S il ne v inc ia le . Et c'est cet a t t achement à 
cette v i s ion d u s y s t è m e d e s a n t é 
qu i c o n t r i b u e le p l u s à e x p l i q u e r 

débarrasser de I c s c r a in t e s q u e susc i t e la d é c e n -
. . t ra l i sa t ion d e la fédéra t ion a u p r è s 

sa VISIOn d ' u n g r a n d n o m b r e d e C a n a d i e n s . 

mythique de la Ces m y t h e s son t d ' a u t a n t m i e u x 
en rac inés q u e les s y m b o l e s n a t i o -

SSntéy €JU! est naux son t renforcés p a r les a n g o i s -

devenue un s e s s u r l a r n a l a r f i e e t s u r ' a m o r t 

q u e susc i t e tou te réf lexion su r là 
carcan. s an té . 

Il n e faut p a s d é t r u i r e n o t r e s y s ­
t è m e d e san té , q u i a fait ses p r e u v e s et q u i res te l ' u n d e s 
m e i l l e u r s a u m o n d e . M a i s le r é g i m e d e s a n t é c a n a d i e n d e ­
vra c h a n g e r p o u r surv ivre e t s ' amél iorer . Or , le C a n a d a 
a u r a b e a u c o u p d e m a l à y p a r v e n i r s'il n e réuss i t p a s à s e 
d é b a r r a s s e r de s a v i s ion m y t h i q u e d e la s an té , q u i es t d e ­
v e n u e u n carcan. 

réussit pas à se 

À vendre 

D a n s u n souc i d ' é conomie , la conférence 
d e s p r e m i e r s min i s t r e s qu i c o m m e n c e au ­
j o u r d ' h u i à J a s p e r sera financée, e n g r a n ­
d e par t i e , par . . . le sec teur p r ivé . 

La Presse Canadienne n o u s a p p r e n d 
q u ' u n e t r en t a ine d e c o m p a g n i e s c o m m a n ­
d i t en t la r encon t re , avec d e s c o n t r i b u t i o n s 

q u i to ta l i sen t 150 000 do l l a r s . Ce qu i r e p r é s e n t e p l u s d e 
l a m o i t i é d e la facture to ta le . 

•MRBHBMHMHHI Ce t te commercia l isa t ion s a n s p r é ­
céden t d ' u n é v é n e m e n t p o l i t i q u e 
auss i majeur o u v r e la po r t e à t ou t e s 
sor tes d e n o u v e l l e s et a l l échan tes 
pe r spec t ives . Auss i b i e n p o u s s e r la 
l o g i q u e j u s q u ' a u b o u t . Les t r avaux 
pa r l emen ta i r e s coû t en t cher ? Il n ' y a 
q u ' à t rouver d e g é n é r e u x d o n a t e u r s 
p rê t s à renflouer la caisse à la cond i ­
t ion q u e leur n o m soit é ta lé à la vue 
d e t o u s . 

« Cet te réforme d u r ég ime d ' a s s u ­
r ance -chômage est u n e grac ieuse té 
d e Genera l Mo to r s », pour ra i t an­

n o n c e r le m i n i s t r e concerné . O u b i e n : « Cet te ba i s se d e 
t axes s u r le t abac est offerte pa r d u M a u r i e r . » O u encore : 
« Not re n o u v e l l e p o l i t i q u e d e l 'enfance est s u b v e n t i o n n é e 
p a r les préservat i f s Trojan. » 

Les poss ib i l i t é s son t i l l imi tées . Nos va i l lan ts m in i s t r e s 
p o u r r a i e n t se t ransformer o u v e r t e m e n t e n h o m m e s - s a n d -
w i c h e s et les l ia i sons secrè tes en t re l 'a rgent et le p o u v o i r 
s e v iv ra ien t d o r é n a v a n t au g r a n d jour . D a n s u n e é t a p e u l ­
t é r i eu re , o n pour ra i t ar rê ter d e faire s e m b l a n t q u e ce sont 
l e s po l i t i c i ens q u i gèren t le pays , et t r o q u e r ca r r émen t le 
b u l l e t i n d e vo te p o u r la car te d e déb i t . 

Agnès 
Gruda 

* i 

non MEUVES 

LA BOÎTE AUX LETTRES 

La guerre de la poutine 
aura-t-elle lieu ? 
• Alors q u e l ' incident de la pout i ­
ne , u n e at te inte inqualifiable à no­
tre fierté nat ionale , devrait mobil i ­
ser les forces vives du pays tout 
ent ier , pol i t ic iens et journalistes de 
tout acabit tentent désespérément 
d e dé tourner l 'attention d u bon 
p e u p l e en montant en épingle les 
vacances de Galganov à New York. 

Mons ieur Gal­
ganov a ime se 
faire voir. Qu ' i l 
a i t l ' i n t e n t i o n 
d 'a l ler se faire 
voir chez les fi­
nanciers améri­
ca ins d e Wall 
Street ou chez 
les mafiosi d u 
Kremlin ou chez 
les Grecs du Par-
t h é n o n , j e n e 
vois pas le dra­
me . Faut s 'ouvrir. Les voyages for­
men t la jeunesse . Monsieur Galga­
n o v a parfaitement le droit de jouer 
a u touriste, ruban à mesurer à la 
ma in , o ù il le veut, que ce soit au 
Village gai, au Village du Père 
Noël, ou au Village d e Séraphin. 
O n est dans u n pays l ibre. Il peut 
b ien décider d 'al ler se faire voir 
chez les p h o q u e s d u zoo d e Gran-
by ou chez les lamas de Bush Gar-
d e n s , c'est une quest ion de choix. 

U peut m ê m e aller se faire voir 
pa r Mickey Mouse ou par la mo­
mie congelée d u père fondateur de 
Disneyland si ça lui chante . Lais­
sez-le vivre sa différence. 

Quan t à moi , il peut b ien aller 
faire voir au Vatican, à la Mec-

au Mur des lamenta t ions ou 

Falardeau 

su r la p lanè te Mars , je n 'en ferai 
p a s u n plat ni d e poutine, ni de 
macaroni au fromage. À mon hum­
ble avis, la Tour Eiffel, si le pauvre 
h o m m e croit qu ' i l y a de la place, 
ou l 'obél isque d e Luxor ou les to­
tems d e Joe Norton, c'est une sim­
p le ques t ion d 'ouver ture au mon­
de . On ne va p a s créer une police 
d u tour isme p o u r si peu . 

Alors, cessez donc d e faire des 
misères à ce brave homme, à ce 
vaillant défenseur des « balseros » 
d e Westmount , d e s « boat people » 
en p lanche à voi le de Town of 
Moun t Royal, d e s « endangered 
species » d e Roxboro . Qu ' i l préfère 
Rockfeller, D . Bill Cl inton, le 
Grand Vizir, le yét i , le l ieutenant-
gouverneur ou l 'archêveque de 
Cantorbury, c'est son droit le p lus 
s t r i a . Tous les goû t s sont d a n s la 
na ture . C'est une quest ion d'égali­
té, qu ' i l dit le monsieur . Occupez-
vous donc des vrais problèmes . 
Comme celui d e la pou t i ne par 
exemple . C'est vrai que pour pa­
tauger dans la pout ine , u n e casset­
te de La p'tite vie à la main , on est 
champion toutes catégories, depuis 
toujours. 

P i e r r e F A LA R DE AU 
c i n é a s t e 

Les Fêtes gourmandes, 
pas pour les gourmets ! 
• L'article d u quot id ien français Li­
bération au sujet d e notre merveil­
leuse pout ine m'a laissée pantoise. 
Il a certes a l imenté la g rande frus­
tration que j ' a i ressentie lors de 
mon passage aux Fêtes gourman­
des de l'île Notre-Dame, le week-
end dernier . Frustrat ion ai-je dit ? 

J e di ra is p lu tô t q u e j ' a i eu l ' im­
pression d 'ê t re traitée comme u n e 
adepte d u pâ té chinois plutôt q u e 
comme la sybar i te t ou tounesque 
que j e suis . 

Comme j e croyais avoir tout vu 
après le Festival d u b lé d ' I n d e d e 
Saint-Benoît (Mirabel) a u cours 
duque l des pompie r s volontaires 
catapultent d e s b a l l o n n e s d ' eau sur 
les curieux a l ignés comme des 
grains de maïs sur le rang d u villa­
ge, j ' é ta i s loin d e m'a t tendre à ce 
que les Fêtes gourmandes , malgré 
une nominat ion pompeuse , me 
présentent le Festival d e la d a n s e 
d e l igne 1 Quel le hor reur I La dan ­
se d e ligne p o u r u n peup le d e gens 
qu 'on a qualifiés longtemps de 
moutons . J e refuse d e vieil l ir si 
c'est pour m e retrouver avec des 
centaines d e mes congénères à la 
moumoute retroussante, le sac à 
main enfilé sur l 'épaule, les yeux 
fixés sur mes deux p i eds et sur 
ceux de mon voisin pour n e p a s 
m'entort i l ler dans les pas ! « C'est 
un bon exercice p o u r eux ! » 
s 'obstinait à dire u n vieux médec in 
qui pourtant n 'a pas ten té d e les 
suivre sur la pis te d e danse . 

Qu'est-ce que la danse d e l igne 
venait faire aux Fêtes gourmandes , 
me suis-je di t . 

À travers sa ho rde d e tentes et 
ses ballots d e foin en tourant des 
foyers « préfabs » en f lammes (par 
un beau 27 degrés) , le lieu ressem­
blait é t rangement à un campement 
de réfugiés. Beaucoup d e pays y 
étaient représentés . La Polynésie ? 
Un chef à la mine vaguement asia­
t ique cuisait les bobos (« p ineap -
ple chicken » d u numéro 2 pour 
deux; minuscu le « mot on » de 
viande dans d e la pâte à pogo) q u e 

vous offraient d e jol ies p o u p o u n e s 
québécoises en mail lot de ba in à 
fleurs de chez Wal-Mart (c'est 
l ' une d 'el le qu i l'a d i t ) , le cou cer­
clé d ' un collier d e roses de « k lee -
nex », ne sachant certes pas où se 
t rouve la Polynésie su r la « m a p -
pe ». Plus loin, j ' a i goû té à d u san­
glier et à d u boeuf m u s q u é : a u c u n e 
différence d a n s le goût pu i squ ' i l 
s 'agissait d e galet tes congelées-sé-
parées-par-du papier-ciré cui tes 
sur le charcoal: a ins i , elles dégou l i ­
naient de gras et d e su ie et j ' a u r a i s 
ju ré la v iande d e Harvey 's! 

A u Japon , o n offrait des su sh i s . 
Deux pour trois dol lars . J ' adore le 
sush i . Celui d e s Japona i s était e s ­
sent ie l lement composé de riz va­
peu r au centre d u q u e l trônait t imi­
dement une parcelle d e m a u d i t e 
goberge à saveur d e crabe. J ' é ta i s 
outrée . J 'a l lais oubl ie r le pa in d e 
s inge, un b reuvage d e b a o b a b (sic) 
qu i ressemblait à d e la l imonade 
agrémentée d 'essence d e rose; l 'os-
so bucco d e chevreui l ( tel lement 
cuit qu ' i l aurai t p u être né bov in ) , 
d e l 'alligator à la cajun, to ta lement 
anonyme dans u n e sauce p i q u a n t e 
très délicieuse (soit dit en passan t ) . 
Il y avait des fruits, d e s queues d e 
castors, d u requ in et d e s frites be l ­
ges I Ce qu i m e fait revenir à la 
pou t ine d u débu t . 

Vous auriez d û voir les files 
d 'a t tente d e soixante à cent pe r son­
nes pour les frites assa isonnées qu i 
ressemblaient beaucoup à notre 
pou t ine na t iona le ! Est-ce q u e 
que lqu ' un s'en est plaint ? Q u ' o n t 
les Français contre les frites si ce 
n 'est cette incompatibi l i té avec les 
Belges ? Qu 'ont - i l s contre la pou t i ­
ne et son mervei l leux fromage e n 

crottes q u i « scouique » sous la 
m o l a i r e ? Ils n e connaissent r ien 
les Français I En fait si I Eux, i ls 
inscriraient au menu : p o m m e s d e 
terre frites sur leur lit de fromage 
sauce bordelaise . 

Et voilà! Tout est dans le ton 1 
J e ne retournerai pas aux Fêtes 

g o u r m a n d e s parce q u e je n 'a i r ien 
goûté de différent. Et j ' e n ai assez 
de payer pour d e la frime I Cent 
dol lars p o u r trois personnes , c'est 
un p e u cher alors q u e notre fille 
aurai t sans doute préféré la pou t i ­
ne d e chez Gérard ! 

Franc ine ALLARD 
Deux-Montagnes 

Portrait sociologique 
• J e vous écris à p ropos de l 'article 
paru en première page de La Presse 
du 14 août, int i tulé « Un quot id ien 
paris ien bafoue notre « pou t ine ». 
L'article a insi incr iminé — fort 
b ien documenté — paru d a n s Libé­
ration d u 13 août, ne bafoue nu l le ­
men t notre « pou t ine », ni n e pré ­
sente ce « met » comme le sommet 
ou le seul représentant d e la gas­
t ronomie québécoise . L 'auteur e n 
fait p lu tô t u n portrait sociologique 
et é conomique très convaincant . 

Q u e l 'on soit d 'accord o u non 
avec le postulat de cet article, cela 
pourrai t éventuel lement faire l 'ob­
jet d ' u n commenta i re ( e t non p a s 
se contenter , comme vous l 'avez 
fait, de publ ie r de larges extraits 
de l 'article en ques t ion ) d a n s u n e 
page intérieure d e votre journa l . . 

Ma i s jouer ce sujet en première 
page, voilà qui confine au r idicule . 

Ph i l ippe AMIGUET 
O u t r e m o n t 

i 
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I N T E R N A T I O N A L 

INDE 

Nucléaire 
• L ' Inde a formellement opposé 
son veto hier au projet d e Traité 
d ' in terdic t ion des essais nucléai­
res ( CTBT ), suscitant la répro­
bation immédia te d e s États-Unis 
et d u Pakis tan . La représentante 
d e l ' Inde à la conférence sur le 
désa rmement , qui réunit 61 pays 
à Genève, a officialisé ce veto en 
séance plénière . Aucun autre 
pays n e s'est opposé au texte. Le 
projet d e traité, achevé après 
p l u s deux a n s de négociations, 
devait être t ransmis pour appro­
bat ion et s ignature à l 'Assem­
blée générale des Nat ions unies , 
fin sep tembre à N e w York. Le 
veto indien suffit à b loquer la 
procédure p u i s q u e le projet de ­
vait ê t re adopté à Genève par 
consensus . « Nous restons oppo­
sés à ce texte. En conséquence, 
nous refusons qu ' i l soit t ransmis 
à l 'Assemblée générale des Na­
t ions un ies sous q u e l q u e forme 
q u e ce soit pa r cette conféren­
ce », a déclaré Arundhat i Ghose. 
Malgré les mises en garde répé­
tées d e s Occidentaux, l ' Inde est 
restée ferme sur ses exigences : 
elle souhai te que le projet d e 
CTBT inclue u n calendrier pour 
le désarmement nucléaire total 
d e s c inq puissances nucléaires 
déclarées ( Chine, États-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Fran­
ce ). 

d'après Reuter 

AUSTRALIE 

Manifestation 
• Que lque 200 abor igènes ont 
manifesté hier à Canberra, lan­
çant d e s boutei l les , des br iques 
et des pierres sur les forces d e 
police. Il s'agit d e la seconde 
manifestat ion en 24 heures con­
tre la réforme budgéta i re qui de­
vait être adoptée hier par le Par­
lement austral ien. Lundi , des 
mil l iers de syndicalistes, abori­
gènes et é tudiants avaient forcé 
les portes d u par lement austra­
lien, a u cours d ' u n e manifesta­
t ion q u i avait viré à l 'émeute. 
Insens ib le à ces mouvements d e 
protestat ion, le gouvernement a 
défendu h ier son programme 
d ' a u s t é r i t é q u i p r é v o i t 7,2 
mil l iards $ d e restrictions bud­
gétaires sur deux ans . « Ce plan 
est des t iné à consolider les fi­
nances de la nat ion et assurer 
notre avenir », a déclaré le mi ­
nistre d u Trésor Peter Costello. 

d'après AP 

ALGÉRIE 

Violence 
• Les forces de sécurité ont 
aba t tu 21 islamistes d imanche à 
Alger et d a n s ses environs et 
u n e pe rsonne a été blessée par 
l 'explosion d ' une b o m b e lundi 
d a n s le nord-est d u pays , rap­
portaient des journaux algériens 
hier. Seize combat tants intégris­
tes ont été abat tus pa r les forces 
d e l 'ordre d imanche dans le fau­
bourg d 'Ain Naadja, a u sud-
ouest d 'Alger, et d a n s le secteur 
d e Rais Hamidou, dans le nord 
d e la capitale, précise Le Soir 
d'Algérie . Selon le quo t id ien Li­
berté , c inq islamistes ont é té tués 
d imanche soir à Sidi El Kebir, 
p rès d'Alger, où ont été confis­
quées p lus ieurs a rmes . Lundi , 
selon Le Matin, u n e pe rsonne a 
é té blessée d a n s u n attentat à la 
b o m b e contre u n café d e Tjzi-
O u z o u . C'est le deux ième atten­
tat d u genre en l 'espace d 'un 
mois visant u n café de la capitale 
d e la Kabylie , s i tuée à 90 k m 
d 'Alger . Le Soir d 'Algér ie note 
<\w douze d e s activistes tués 
étaient soupçonnés d 'appar te ­
nance à u n groupe spécialisé 
d a n s les attentats à la b o m b e à 
Alger . 

d'après AFP 

ISRAËL-SYRIE 

Tensions 
• Israël s'est défendu hier d'att i­
ser la tension avec la Syrie mais 
celle-ci l 'accuse de préparer une 
guerre dont elle prédi t q u e les 
Arabes sortiraient va inqueurs . 
Le chef d u gouvernement israé­
lien Benjamin Netanyahu, qui 
s ' es t rendu pour la première fois 
au Sud-Liban, a averti lundi la 
Syrie qu 'e l le pâtirait de la pour­
sui te d e la guéril la d u Hezbol­
lah. « Il n'est pas d a n s notre in­
tention d e chauffer à blanc la 
frontière avec la Syrie », a tenu 
hier à préciser u n responsable 
israélien sous le couvert d e 
l 'anonymat. 

, i d'après Reuter 

Moscou déchiré sur la Tchétchénie 
# * 

Les civils fuient Grozny dans V imminence à'un assaut russe 
d'après AFP 
MOSCOU 

Partisans de la guerre et de 
la paix en Tchétchénie se 
sont déchiré hier à Moscou 
en l'absence de Boris Eltsi­
ne alors que des milliers de 
civils fuyaient Grozny après 
l'annonce d'un assaut russe 
imminent. 

Formant u n e longue colonne d e 
près d e 7 km, les civils ont qu i t té 
dans la p a n i q u e et dans les larmes 
une ville où combats et b o m b a r d e ­
ments se sont poursuivis en dépi t 
d ' un cessez-le-feu officiellement e n 
vigueur depu i s la semaine dern iè­
re . Les p lus chanceux par taient 
dans des voitures ou des camions 
surchargés, les autres suppl ia ien t 
qu 'on leur y fasse une place. 

La colonne, où la fatigue et la d é ­
tresse se lisaient sur les visages, a 
quit té Grozny par les faubourgs d u 
nord-est , j u squ ' à ce que les Russes 
ferment cette un ique porte en d é ­
but d e soirée, sans qu 'on en con­
naisse la raison. À l 'origine d e cet 
exode : l 'annonce par les Russes 
d 'un assaut mobil isant « toutes les 
forces et les moyens » pour chasser 
d e Grozny dès demain les indépen­
dantistes, redevenus maîtres d e 
l 'essentiel d e la capitale tchétchène 
depuis le 6 août . 

Ces déclarations tonitruantes d u 
général Konstant in Poulikovski , 
commandant par intérim des forces 
russes en Tchétchénie, ont cepen­
dant suscité une vive réaction des 
« colombes » au sein d u pouvoir 
russe. Et hier soir, le sort d e Groz­
ny semblait une fois de p l u s tenir 
aux luttes d e clans en cours à Mos ­
cou. 

Le général Alexandre Lebed, de ­
venu le part isan le p l u s ardent 
d 'une solution négociée en Tchét­
chénie, a en effet annoncé qu ' i l d é ­
sapprouvait l 'assaut en préparat ion 
et il a annoncé son départ aujour­
d 'hui pour Grozny afin de « tenter 
d'apaiser la tension extrême » qu i y 
règne. 

Les indépendant is tes tchétchènes 
ont appelé le général Lebed à 
« user de toute l ' influence dont il 
dispose pour arrêter la folie qu i 
s 'approche », selon l 'expression d u 
commandant en chef séparat iste 
Aslan Maskhadov. Même le gou­
vernement tchétchène pro-russe, 
pourtant installé pa r Moscou, a af­
firmé q u ' u n assaut contre u n e ville 

PHOTO REUTER 

Les militaires russes veulent vider Grozny de ses soldats indépendantistes qui occupent le plus clair 
de cette capitale et ont en conséquence donné ordre à la population civile de quitter les lieux avant 
demain matin. Par centaines hier, des civils fuyaient Grozny, mais des militaires tchétchènes 
accusent les Russes d'avoir bloqué certaines sorties de la ville. 

qu i abri te encore des dizaines de 
mill iers d 'habi tants constituerait 
« le meur t re programmé d e civils 
innocents », selon l 'agence ITAR-
TASS. 

Le défenseur des droi t s de 
l ' homme Sergueï Kovalev a pour sa 
part dénoncé « une folie » et il a 
exhorté Boris Eltsine à « intervenir 
personnel lement ». Mais le chef de 
l'État russe avait entre- temps dis­
paru d e la scène pub l ique . Son 
porte-parole Sergueï Iastrjembski a 
annoncé qu' i l était parti pour deux 
jours préparer ses vacances à Val-
daï, à 300 k m au nord-ouest de 
Moscou. 

La radio Échos de Moscou a an­
noncé de son côté que Boris Eltsine 
était hospitalisé depuis le 15 août 
dans une cl inique chirurgicale de la 
banl ieue de Moscou et q u e les mé­
decins envisageaient u n e opérat ion 

sur le président , âgé d e 65 ans . La 
radio a main tenu cette information 
en dépit d u dément i « catégori­
q u e » d u Kremlin. 

Et l 'entourage d u général Lebed 
a jeté u n doute encore p lus lourd 
en affirmant q u e les derniers d é ­
crets présidentiels sur la Tchétché­
n ie n 'avaient pas été s ignés d e la 
main de Boris Eltsine mais q u ' u n 
s imple tampon de la s ignature pré­
sidentielle y avait été apposé . 
« Personne n e doit être autorisé à 
manipule r le nom d u prés ident », a 
tonné Alexandre Lebed, confirmant 
l 'existence d ' u n certain v ide d u 
pouvoir à Moscou. 

Les décrets en question, annon­
cés lundi par le porte-parole de M. 
Eltsine, avaient créé la surprise : 
Boris Eltsine y enjoignait à Alexan­
dre Lebed d 'obtenir par la négocia­
t ion u n retrait indépendant is te de 

Grozny, u n e mission imposs ib le 
don t l'échec aurait ouvert la voie à 
u n recours à la force. Le camp de la 
paix semblait avoir repris l ' initiati­
ve hier soir sans qu 'on puisse se 
hasarder à toute conclusion défini­
t ive. 

Le gouvernement a b rusquemen t 
m i s fin aux fonct ions d e comman­
dan t de Konstant in Poul ikovksi e n 
rappelant d e vacances son supé­
rieur hiérarchique, Viatcheslav Tik-
homirov . Arrivé hier soir à Grozny, 
ce dernier a affirmé « qu ' i l n 'avai t 
p o u r le momen t pas annu l é l 'ult i­
m a t u m » d e son subordonné . Mais 
il a ajouté qu ' i l util iserait « tous les 
moyens , po l i t iques ou mili taires » 
p o u r obtenir le retrait i ndépendan­
tiste de Grozny, une tonali té déjà 
p l u s modérée q u e celle d e son pré­
décesseur. 

Clinton fait campagne en signant trois lois sociales 
d'après AFP 
WASHINGTON 

Le président démocrate Bill 
Clinton compte utiliser cet­
te semaine la signature de 
trois lois sociales qui affec­
teront la vie de plusieurs 
dizaines de millions d'Amé­
ricains pour reprendre l'ini­
tiative politique après la 
convention républicaine de 
San Diego. 

Ces cérémonies soigneusement 

mises en scène « consti tuent la par­
tie du travail ( d e prés ident ) qui 
permettent au ti tulaire d e se mon­
trer sous le jour le p lus favorable », 
a déclaré Thomas Mann , expert de 
la présidence à la Brookings Insti­
tution, centre de recherches d e Wa­
shington. 

À moins d ' u n e semaine d e l 'ou­
verture à Chicago de la convent ion 
d e son parti , M. Clinton a d 'abord 
signé hier u n texte d ' inspira t ion 
démocrate augmentant d ' u n peu 
p l u s d e 20 % le salaire m i n i m u m 
garanti , qui passera en d e u x étapes 
d e 4,25 dollars à 5,15 dol lars dans 
u n peu p lus d ' u n an . 

Vient ensui te aujourd 'hui la si­
gnature d ' une loi por tant les n o m s 

des sénateurs Nancy Kassebaum 
( républicain ) et Edward Kennedy 
( démocrate ), qu i vise à permet t re 
à une personne changeant d ' emplo i 
ou perdant son travail d e conserver 
son assurance médicale. Cette me­
sure modeste est très en deçà de la 
refonte totale d u système d e santé 
que M. Clinton avait va inement 
tenté d ' imposer au pays e n 1993 et 
1994, puisqu'el le ne fait rien pour 
les p lus de 40 mil l ions d 'Amér i ­
cains sans couverture médicale . Du 
moins devrait-elle faciliter la vie d e 
mil l ions de personnes. 

M. Clinton signera enfin, vrai­
semblablement demain, le texte de 
loi — d'origine républicaine — dé­
mantelant partiellement le sys tème 
d 'a ide sociale bâti à part i r d e s an­

nées 30 par les démocrates . Il s 'agit 
là d e l 'une des réformes les p l u s 
profondes et les p lus controversées 
de ces dernières années aux États-
Unis . La décision de M. Cl inton d e 
signer ce texte a p rovoqué u n tollé 
général dans les mil ieux p rogres ­
sistes, qui s 'estiment trahis . Mais la 
réforme « est popula i re dans l 'en­
semble d u pays », soul igne M . 
M a n n . Électoralement, la décis ion 
est donc payante . 

Ces cérémonies de s ignature re ­
lèvent d ' u n e tact ique que tout p ré ­
s ident candidat à la réélection ado ­
re , car el les lui permettent de se 
mont re r « président ie l » et de faire 
campagne d e la manière la p l u s ef­
ficace qui soit, c 'est-à-dire sans le 
d i re . 

REPÈRES / Jordanie 

Sur la corde raide 
J00NEED KHAN 

L es « émeutes d u pa in » 
qui ont ébranlé la Jor­
danie le week-end der­
nier sont-elles sol ide­
m e n t c o n t e n u e s , 
comme le pré tend le 
roi Hussein, ou annon­

cent-elles une agitation durab le ali­
mentée à la fois par l'impact social 
des exigences d u FMI sur u n e po­
pulat ion essentiel lement j eune et 
pauvre, et par les effets économi­
ques négatifs, sur le plan d u touris­
m e israélien notamment , d u gel d u 
processus de paix ? 

Le souverain hachémite , qui 
avait sorti son kéfieh bédou in rou­
ge et noir pour se proclamer à la té­
lévision « protecteur d e s Lieux 
saints d e l ' islam » en ple ine guerre 
d u Golfe, a revêtu, six ans p lus 
tard, son uniforme militaire pour 
annoncer devant les caméras que 
les émeutes seraient répr imées 
« d 'une main de fer ». 

Ce qui fut fait : p lus ieurs dizai­
nes de blessés, des centaines d'ar­
restations, l 'armée déployée en for­
ce, des villes entières sous couvre-
feu, té léphone, parfois eau et élec­
tricité, coupés. Le roi a immédia te­

ment mis en cause « certains cercles 
é t rangers », affirmant q u e les 
émeutes étaient « planifiés », avant 
d'ajouter : « Notre enquê te le prou­
vera. » Premiers visés : le Baas jor­
danien , proche d e l 'Irak, et le Ha-
ched, parti jordanien p roche d u 
FDLP palest inien de Nayef Hawat-
m e h ( lu i -même Jordan ien d 'origi­
n e ). 

Ces diversions n 'ébranlent guère 
les observateurs avertis. Les Etats-
Unis, dont la nouvelle ambassade à 
Amman , au sommet d ' u n e colline, 
est une forteresse d igne des fantas­
mes sécuritaires post-guerre froide, 
ont dit «< ne pas disposer d e rensei­
gnements indépendants impl iquant 
l 'Irak dans ces émeutes ». 

Le pain, denrée de base et sym­
bole de justice, a vu son prix p lus 
q u e doubler . Or, selon l'Associa­
tion des consommateurs d u pays, 
50 % des Jordaniens vivent sous le 
seuil de pauvreté, et 20 % gagnent 
moins de 150 $ US par mois , « Ce 
n'est pas seulement pour le pain 
qu 'on manifeste, les prix d e cent 
produi ts ont augmenté depu i s une 
semaine », a dit à un journal is te un 
commerçant de la ville d e Karak. 

C'est qu 'ent re la guerre d u Golfe, 
où il \ ivait gagné le respect d e ses 

concitoyens, et les hausses d e la se­
maine dernière, où il semble l 'avoir 
beaucoup perdu, le roi a fait le 
doub le pari de la démocratisation à 
l ' intérieur et de la paix avec Israël, 
misant sur le premier pour structu­
rer la vie poli t ique du pays et sur le 
second pour relancer l 'économie 
après les coups durs d e la guerre — 
perte d e l 'hinterland irakien à cau­
se d e l 'embargo, chute d u tour isme, 
retour massif d 'un mil l ion d e réfu­
giés d u Golfe. 

La victoire du Likoud e n Israël et 
le gel du processus d e paix l'ont 
soudain fragilisé. Au point où il 
aurait demandé à Israël, selon un 
journal israélien, de « ne pas faire 
étalage, dans les circonstances, de 
la normalisation entre les deux 
pays ». Le FMI maintenant ses exi­
gences, il opérait un rapproche­
ment médiatisé avec la Syrie, et 
surtout avec l 'Arabie Saoudite , le 
« vrai » gardien des Lieux saints de 
l ' islam. 

Mais la démocratisation a engen­
dré sa propre dynamique , notam­
ment au niveau d e la Chambre bas­
se élue, où une écrasante majorité 
de députés exigeait le débat sur le 
Plan d'ajustement structurel d u 
gouvernement ; la télévision boy­

cotta les discours d e l 'opposi t ion et 
le premier minis t re Abdel KaVim 
Kabariti , «< t r iomphant » avec 23 
députés sur u n total d e 80, passa à 
l 'action, avec les résultats q u e l 'on 
sait. 

L 'opposit ion, et les p l u s braves 
des éditorialistes, ne rejettent pas 
les prescript ions d u FMI ; ils recon­
naissent qu 'e l les sont nécessaires, 
et à terme bénéfiques, à l 'écono­
mie . Ce qu ' i l s contestent, c'est le 
ry thme et la por tée de l 'application 
d u p lan et la manière de procéder 
d u gouvernement . Que les émeutes 
aient débu té à Karak est symbol i ­
que : ville pauvre d u sud, Karak fut 
le berceau d u socialisme jordanien 
d a n s les années 1950 et c'est une 
ville à forte populat ion bédou ine 
t radi t ionnel lement fidèle à la mo­
narchie hachémite . 

Qui est maintenant sur la corde 
ra ide avec le gel du processus d e 
paix et le forcing des ultra-sionistes 
en Israël. Le roi finira peut-être par 
sacrifier Kabarit i , comme le récla­
me l 'opposit ion. Sinon, les prières 
d u vendredi r isquent de déboucher 
sur d 'autres manifestations d a n s les 
semaines à venir . Et l 'opposit ion, 
elle, aborde les législatives de 1997 
aveevune confiance redoublée . 
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Whitewater : deux ans 
de prison pour Mme McDougal 
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d'après AFP et Reuter 
UTTLE ROCK, Arkansas 

Susan McDougal, l'un des trois anciens asso­
ciés de Bill Clinton reconnus coupables de 
fraude dans l'affaire politico-financière Whi­
tewater, a été condamnée hier par un tribu­
nal de Little Rock à deux ans de prison fer­
me. 

Reconnue coupable à différents degrés de 
transactions financières frauduleuses dans 
les quatre chefs d'inculpation retenus contre 
elle, M m c McDougal, 42 ans, encourait une 
peine de 17 ans d'emprisonnement et un 
million de dollars d'amende. Elle a égale-
ment été condamnée à payer 5000 dollars 
d'amende et à rembourser 300 000 dollars 
d'un prêt effectué auprès d'une administra­
tion locale, ainsi qu'à effectuer 312 heures de 
service à la communauté. 

M m c McDougal dispose désormais de 30 
jours pour se présenter à la prison où elle 
sera incarcérée. Elle pourra demander une li­
bération conditionnelle après avoir purgé 
huit mois de détention. Il s'agit de la premiè­
re peine de prison prononcée dans ce procès, 
et ce jugement constitue un revers pour M. 
Clinton à moins de trois mois de l'élection 
présidentielle en novembre prochain. Le por­
te-parole de la Maison-Blanche, Michael 
McCurry, a pour sa part indiqué que la pré­
sidence ne ferait aucun commentaire sur ce 
jugement. 

L'avocat de M m c McDougal, Bobby McDa-
niel, réagissant à la peine, a déclaré hier 
qu'elle « avait été abusée » et que la décision 
était « politique ». Selon lui, sa cliente est 
« un prisonnier politique aux États-Unis » et 
elle n'aurait jamais été condamnée à une pei­
ne de prison ferme si M. Clinton n'était pas 
président. 

Pour le juge George Howard, cette con­
damnation va donner à M™ McDougal 
«< l'occasion de méditer et d'être réhabili­
tée ». Le procureur indépendant Kenneth 
Star a de son côté salué une peine « juste et 
appropriée ». « Cette condamnation montre 
qu'en tant que société, nous ne tolérerons 
pas les infractions comme la fraude », a-t-il 
ajouté. 

Lundi, l'ancien gouverneur de l'Arkansas 
Jim Guy Tucker, également reconnu coupa­
ble de fraude dans cette affaire, a été con­
damné à une peine de quatre années de-li­
berté surveillée. Le juge George Howard 
avait déclaré que cette peine relativement 
clémente était due à l'état de santé de M. 
Tucker qui, selon ses médecins, risque de 
mourir rapidement s'il ne bénéficie pas 
d'une greffe du foie. 

M. Tucker a indiqué qu'il ferait appel de 
ce jugement. 

Le banquier James McDougal, dont le ju­
gement a été reporté au 18 novembre, et son 
ex-femme Susan étaient les administrateurs 
de la société gérant le projet de développe­
ment immobilier Whitewater, dans lequel le 
couple Clinton avait investi dans les années 
70 et qui s'est révélé un fiasco. Le couple 
McDougal était aussi propriétaire d'une cais­
se d'épargne, la « Madison Guaranty Savings 
and Loan », dont la faillite frauduleuse en 
1989 coûta 60 millions de dollars aux contri­
buables, alors que Bill Clinton était gouver­
neur de l'Arkansas. 

Le jugement de James McDougal, qui de­
vait être prononcé lundi, a été reporté au 18 
novembre prochain, semblant confirmer 
qu'il entendait coopérer avec le procureur in­
dépendant Kenneth Starr. 
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Diplomate 
américain 
expulsé 
de Cuba 
d'après AFP 
WASHINGTON 

L'expulsion d'un diplomate améri­
cain de Cuba marque une nouvelle 
étape dans la détérioration des re­
lations entre les deux pays alors 
que les États-Unis intensifient leurs 
efforts pour isoler le régime de Fi­
del Castro. 

L'expulsion de M m e Robin 
Meyer, en poste depuis deux ans à 
la Section des intérêts américains à 
La Havane où elle est chargée du 
dossier des dissidents et des droits 
de l'Homme, a été qualifiée de 
« phénomène de guerre froide » 
par le porte-parole du Département 
d'État, Glyn Davies. 

Il a estimé que l'expulsion de 
M m c Meyer, en raison, selon jes 
autorités cubaines, d'activités qua­
lifiées d'« incompatibles avec son 
statut diplomatique » représentait 
néanmoins poux la diplomate 
« l'équivalent d'une décoration ho­
norifique ». Les autorités américai­
nes ont immédiatement réagi en 
décidant en représailles l'expulsion 
du premier secrétaire de la Section 
des intérêts cubains à Washington, 
José Luis Ponce. 

Hier le gouvernement cubain a 
qualifié cette expulsion d'« injus­
te » et exigé, selon les termes de 
l'accord migratoire signé en 1995 
entre les États-Unis et Cuba, l'ex­
tradition par les autorités américai­
nes des pirates de l'air cubains res­
ponsables de deux récents 
détournements d'avion. 

Le durcissement ces derniers 
mois du régime cubain avec la des­
truction en février par la chasse cu­
baine de deux Cessna d'une Orga­
nisation anticastriste américaine et 
l'interdiction de réunion d'une coa­
lition de groupes dissidents, Conci-
lio Cuba no, a contribué à accélérer 
l'adoption de la loi Helms-Burton, 
faisant désormais de l'embargo in­
tensifié contre l'île un facteur per­
manent de la politique américaine 
envers Cuba. 

La loi Helms-Burton, dans Une 
disposition très controversée, vise 
en outre à empêcher les investisse­
ments des pays tiers à Cuba. Le Ca­
nada, le Mexique et l'Union euro­
péenne ont tous vivement protesté 
contre cette loi qui permettrait aux 
citoyens et sociétés américaines de 
traîner en justice les firmes étrangè­
res ayant racheté ou exploitant des 
propriétés saisies par le régime cas-
triste après la révolution cubaine 
en 1959. Cette loi permet déjà de 
restreindre l'accès aux États-Unis 
de responsables d'entreprises 
étrangères commerçant avec Cuba. 

Dans une mesure destinée à 
apaiser ses alliés tout en rassurant 
l'importante communauté cubano* 
américaine en cette année électora­
le, le président Bill Clinton a nom­
mé la semaine dernière Stuart Ei-
zenstat, le sous-secrétaire au 
Commerce pour l'international, en­
voyé spécial dans les pays pouvant 
être affectés par le renforcement de 
l'embargo économique américain 
contre Cuba. 

« Alors que le monde se dirige 
inexorablement vers la démocratie, 
la Cuba de Castro est un anachro­
nisme et un des pays au monde où 
l'on viole le plus les droits de 
l'Homme », a dit M. Eizenstat. > 
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Après 8 jours de siège, 
des milliers d'étudiants 
sont interpellés à Séoul 
d'après AFP 
S É O U L 

Des milliers de policiers anti-émeute sud-coréens ont 
pris d'assaut, hier à l'aube, un campus universitaire de 
Séoul, assiégé depuis huit jours, appréhendant 3200 
étudiants soupçonnés de sympathies envers le Nord. 

Cependant, 12 heures après l'intervention musclée à 
l'université de Yonsei quelque 5000 policiers ratis­
saient toujours les quartiers alentour à la recherche de 
plusieurs centaines d'étudiants qui leur avaient échap­
pé. 

L'évacuation d'un des bâtiments occupés a été obte­
nue en deux heures, les étudiants retranchés, exténués 
par une semaine d'affrontements et affamés depuis 
plusieurs jours, se résignant à se rendre. Par contre, 
lorsque les forces de l'ordre, au terme de nouveaux ac­
crochages très violents, ont pu pénétrer dans un autre 
bâtiment, ils ont eu la surprise de le trouver vide. Pen­
dant que des militants lançaient des cocktails Molotov 
et des chaises enflammées du toit et des salles de clas­
se, les autres étudiants s'échappaient par une conduite 
souterraine. 
' 2 & u total, 5600 étudiants ont été interpellés depuis 
que la police a bouclé l'université de Yonsei, le 12 
août, pour empêcher des manifestations en faveur de 
la réunification de la péninsule, interdites par les auto­
rités sud-coréennes, à l'occasion du Jour de la libéra­
tion, le 15 août, qui marque la fin de l'occupation ja­
ponaise en 1945. 

La Corée du Nord a envenimé la situation par son 
soutien aux étudiants du Sud et en appelant à l'insur­
rection généralisée contre le gouvernement du prési­
dent Kim Young-Sam. Lundi, le chef de la police sud-
coréenne Park Il-Young avait menacé de recourir aux 
armes à feu pour déloger les insurgés du campus. Ce ­
pendant aucune arme à feu ne semble avoir été utili­
sée. 

Passant à l'attaque, hier à 5 h 40 locales, les forces 
anti-émeutes ont utilisé des marteaux et des cisailles 
pour enfoncer les portes et les barricades érigées après 
avoir bombardé de gaz lacrymogènes, à l'aide d'héli­
coptères et de véhicules blindés, deux bâtiments du 
campus. Les quelque 1500 occupants du premier édifi­
ce se sont vites rendus après l'intervention d'une 
« équipe spéciale anti-terroriste » déposée par hélicop­
tère sur le toit. Ils ont agité des drapeaux blancs avant 
de se rendre. Ils ont tous été emmenés dans des véhi­
cules de police. 

En revanche, la résistance des occupants du deuxiè­
me bâtiment a été plus vive et sept heures après le dé­
but de l'assaut et l'évacuation de l'édifice, étudiants et 
policiers bataillaient toujours dans les rues adjacentes. 
Les milliers de policiers, bombardés de cocktails M o ­
lotov et de projectiles enflammées quelques minutes 
auparavant, ont été surpris et embarrassés de trouver 
un bâtiment vide, ont raconté des témoins. 

Les étudiants — p l u s d'un millier selon des té­
moins — étaient parvenus à échapper par un passage 
secret aux forces d'assaut. Selon la police, 40 étudiants 
ont été hospitalisés. 

Le président K i m a rendu hier le système éducatif 
rigide de la Corée du Sud — qui bannit toute lecture 
de littérature ou d'histoire communiste — responsable 
des violences sur les campus du pays. « L'éducation 
uniforme anti-communiste du passé a prouvé son inef­
ficacité », a jugé Kim Young-Sam. Les neuf jours de 
violences ont fait près de 800 blessés parmi les poli­
ciers et des centaines du côté des étudiants. 

D I R E C T 

Magasin-
Entrepôt 

Recevez un bon 
d'achat d'une 
valeur de 20$ 

sur présentation 
de cette 
nnonce. 

Appelez dès 
aujourd'hui pour 

recevoir votre 
catalogue 1996 
gratuiteme 

• 

248$ 
FAUTEUIL D ' O P É R A T E U R D E 0 E 
/ Siège, dossier et accoudoirs 

a hauteur réglable 
/ Dossier a dispositif de blocage 
/ Siège inclinable 
/ Tissu bleu, noir ou gris 

Fauteuil à dossier haut 278$ 

Canon 
MultiPASS C2500 

498$ 
POSTE DE TRAVAIL DE C A D R E 
S Fini érable ou acajou 
/ Tiroir de classement ou de rangement 

et étagère avec portes 
/ Tablette coulissante et coin-rangement 

Autres modèles en « L » à seulement 298S 

1018$ 
MULTIPASS™ C2500 

/ Tout ce qu'il vous faut en un seul 
appareil pour votre bureau à domicile 

/ Impression couleur Bubble Jet- à 
720 x 360 points/po 

S Télécopieur sur papier ordinaire 
y Copieur ultrapratique 

S Garantie de remplacement de deux 
ans au bureau ou à domicile et soutien 

téléphonique sans frais 24 heures 
sur 24. 7 jours sur 7 

I M P R I M A N T E COULEUR B J C - 2 1 0 DE C A N O N 
• Résolution de 720x 360 PPP en mode noir 6c blanc 

/ Resolution de 360x360 PPP 
en mode couleur 

• Alimentation automatique 

Canon 

1800 263-1121 

•i î 

218$ 
Canon 

NQVQ 

f 
OE 
DIRECT 

A 

r i 

i 

OE 
CWECT 

1 
MONTREAL 
C W T K OE DCttU 
2035, rue StonWy 
Tel : (S14) 2 M 5120 
Fox: (514) 288-4931 
lun ven 8h30 17h 
Fcmê le MÉ*MJ f> WÊÊÊÊOÊ 

M O N T R E A L 
5832. (onde lies» 
Te l : (514) 735-797* 
Fox: (514) 735-3811 
lun. ven.: 8h30 - 1 7 h 
S o m . : I O h - 1 7 h 
Ferme le dimonche 

RIVE-SUD 
3395. bout fadwmi 
Si Hubert 
Tél.: (514) 442-2727 
Fox: (514)462-0057 
lun u n . 3 h 30- 17h 
S o m . : 1 0 h - 1 7 h 
Fermé le oonorxhc 

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 31 AOÛT 1996 
• Approbation du atàt neceuowe. rtoB de aeshon de 2SS o vener ou moment de 
rorhol • Interil mensuel facture, mois non pris en (onaderoton lorsque b voleur 
totale de fothot est reqfet o la fn de la période de 6 mon sans n fret. Offre 
réservée aux eonsornmatcurs. Achats arnmeroaux ou de moins de 500 S non 
odm&sUes. Autres plans de f ravemerts aussi offerts. • La quantité peut être Krrv 
éee. • Won b demande certare artrjes peuvent ne pas être deponbie pendora 
quelque temps. * fasibiti de service de twason, • Les pnx n'inebent pas les 
octessara» Les pran'mduenl pas les taxes exxjiries. • les pra peuvent être rrxxi-
I h sans avis preabbfc • 1 1 0 1 

të&S&Si 
VISA 

f 

la TECHNIQUE NADEAU 

COLETTE 
MAHER 
L'initiatrice de la 
Technique Nadeau 

Saviez-vous que le corps humain est programmé génétiquement pour vivre 
jusqu'à 120 ans? E t que lorsque que vous mourez à 65, 70 ou même à 80 ans, vous 
mourez de manière prématurée? 
Saviez-vous que de nombreuses maladies qu'on croyait incurables peuvent être soignées 
par des moyens tout à fait naturels? Que vous pouvez augmenter votre espérance de vie, 
régénérer votre corps, vos organes et votre cerveau et retrouver une apparence jeune 
et dynamique - peu importe votre âge? 
Mais alors? Pourquoi votre corps vieillit-il si rapidement, pourquoi «faites-vous» votre 
âge, au lieu de paraître 10 ans plus jeune? 

HENRI NADEAU 
L ' h o m m e e n c o r e 
j eune a 7 7 ans . 

H E N R I N A D E A U a prouvé par sa technique révolutionnaire 
d'exercices doux, faciles et agréables qu'avec seulement quel­
ques minutes de pratique par jour, on peut reprendre sa forme, 
se débarrasser de ses malaises, et rester jeune. L e réputé 

Dr. Jean-Marie Fournier, M . D . dit de la T E C H N I Q U E N A D E A U : «Quel passe­
port vers le bien-être, vers la santé, vers la vie.» 

V I D E O 
c a s s e t t e 
V H S 
(1 h e u r e ) 

T o u s l e s 
exercices démon­
trés par Colette 
Maher, Henri Nadeau et un groupe 
d'élèves. Vous n'avez qu'à allumer 
votre télé et à suivre le professeur; le 
tour est joué. «Une manière agréable 
de faire la Technique Nadeau, chez 
vous, à votre rythme». 

Une apparence plus 
jeune à tout âge! 

Simplement parce que les maladies 
de toutes sortes - ulcères d'estomac, 
maux de tête, crise cardiaque, embon­
point, cancer - usent prématurément 
votre corps, et vous font perdre votre 
jeunesse. Mais maintenant, en 
apprenant à supprimer ce qui raccourcit 
votre vie, vous pouvez prolonger 
automatiquement votre jeunesse et 
vous régénérer comme l'ont déjà fait 
les milliers d'adeptes. 

Même votre visage, plus détendu, 
plus reposé, aura l'air plus jeune, 
comme si vous aviez subi une chirurgie 
plastique - mais sans opération, sans 
cicatrice et sans dépenser une fortune! 

Vos amis - surtout ceux qui ne vous 
avaient pas vu depuis des années - n'en 
croiront pas leurs yeux. 

Une offre exceptionnelle 
Mais comment avoir accès à ces 

étonnants secrets de jeunesse, de guéri-
son et de réjuvénation? Simplement en 
découvrant la merveilleuse Technique 
Nadeau mise au point par la réputée 
Colette Maher et le célèbre Henri 
Nadeau, qui à 77 ans, après avoir subi 
un infarctus, jouit de la vie comme à 30 
ans! 

Ralentissez dès aujourd'hui 
votre vieillissement! 

Votre santé, votre jeunesse - celle de 
vos enfants et de vos parents - est votre 

bien le plus précieux. Ne vaut-il pas la 
peine d'y investir un peu pour pouvoir 
la retrouver et la conserver? Alors n'at­
tendez pas! 

La Technique Nadeau est constituée 
de 3 exercices faciles, agréables et effi­
caces. Elle est bénéfique à tout âge et 
extraordinaire pour les gens de l'Âge 
d'Or. 

La Technique Nadeau fortifiera votre 
coeur, reconstruira votre corps et vous 
fera retrouver un souffle de gaieté et de 
jeunesse. La Technique Nadeau a fait 
plus de 160 000 adeptes. Son efficacité 
a fait sa popularité et les résultats sont 
spectaculaires. Retournez aujourd'hui-
même le bon de commande à droite. Le 
cours de votre vie en sera profondé­
ment modifié. 

D e s t é 
«En tant que médecin, y apprécie V intérêt de 
tous vis à vis la Technique Nadeau.» 

Dr Luc-Rolland Albert 

«Apres avoir pratiqué la Technique Nadeau. 
j ai perdu 30 livres. » André Laçasse 

«J'avais de la difficulté à respirer et je faisais 5 
ou 6 crises d'asthme par semaine. Trois 

' -semaines plus tard, je jouais au golf en tirant 
nia Voiture.» Henri Alexandre 

. «J'étais un grand cardiaque, et ma santé est 
maintenant meilleure que jamais.» 

Mgr Marcel Guérin, évêque 

«Son livre vous aidera à prévenir une foule de 
maladies. » Dr Roscmonde Mande ville 

«J'ai déjà suivi en personne un cours de la 
Technique Nadeau mais j'avais abandonné la 

. pratique depuis un an. Cette cassette-vidéo m'a 
aidé à reprendre activement la pratique ... 
AVEC SUCCÈS et tous les bienfaits qui s'en 
suivent.» 
(Dossier # NA001 ) YS. (retraité) 

CE62?, StDonat, Qc J0T2C0 

m o i g n a 
« ...j'avais de la difficulté avec mon équilibre ... 
le tout s'est beaucoup amélioré. Je me sens 
beaucoup mieux,» 
(Dossier 0 NA006) Y.G. (retraitée) 

Ste Thérèse, Qc J7E 5K3 

«Ça fait disparaître mon mal de dos. J'ai plus 
de force dans mes jambes et une meilleure cir­
culation de sang. Je n'ai plus de crampe dans 
mes mollets et je ne fais plus de haute pression 
artérielle.» 
(Dossier # NA007) Rollande Forget 

(préposé aux bénéficiaires) 
FabreviUe, Laval, Qc H7P 1X7 

«La vidéo-Technique Nadeau est très bien 
expliquée: facile de repérer les étapes: présen­
tation soignée. Je me sens bien depuis que j'ai 
débuté. J ai amené mon mari et ma mère de 76 
ans à la faire.» 
(Dossier 0 NA0O9)Marie-Andrée Demers-Dubé 

(secrétaire d'école) 
Montréal Qc HIB 3B5 

«Je suis très satisfaite. Je veux laisser la vidéo­
cassette en héritage à mes enfants et petits 

g e s é l o 
enfants (...) le mois prochain, j'aurai 86 ans.» 

(Dossier # NA008) LB. 

«J'ai plus d'énergie à 66 ans qu'il y a 30 ans. 
J'avais suivi la T.N. chez Colette il y a une 
dizaine d'années. J'ai toujours recommandé la 
T.N. à mes élèves, amis et parents pour maux de 
dos, arthrite, circulation. En faisant travailler 
la colonne vertébrale la cassette T.N. est très 
bien faite, autant pour les débutants que pour 
les plus avancés. TRÈS BIEN EXPLIQUÉE. 
Elle pourra sûrement aider ceux qui ne peuvent 
se déplacer et surtout convaincre les plus scep­
tiques. Merci Colette et Merci Henri. J'ai plus 
d'énergie à 66 ans qu'à 30 ans.» 

(Dossier # NA002) Martel le Gadoury 
(assistante-dentaire et professeur de Yoga-retirée) 
369, Av. de Venise. Venise en Québec, Qc J0J 2K0 

«Je pratique la méthode depuis I mois. 
J'ai plus de souplesse, d'énergie... Je dors 
mieux, je suis plus reposée le matin. J'ai tant 
confiance en cette méthode que je prête la 
cqssette à mes amies, tout en contrôlant mes 

q u e n t s 
mouvements aux 2 semaines.» 

(Dossier # NA003) Claire Marchand 
(commerçante) 

Chatham, Qc J0V 2A0 

«Je pratique la T.N à tous les jours. Je souffrais 
d'étourdissements et malaise à la tête et à la 
nuque. Je vous affirme avec grande franchise 
que j apprécie beaucoup ces exercices qui me 
font énormément de bien. Merci beaucoup.» 

(Dossier #NA004) M.P. 
St-Georges Ouest, Qc G5Y4P5 

m Félicitations! Moi. elle m'aide à retrouver une 
forme physique et un état d'être plus équilibré. 
Je ressens l'énergie circuler à tous les niveaux. 
Menrilleux! Bravo! et Merci. Je souhaite à 
tous d'en faire l'expérience. Ma philosophie de 
vie: demeurer jeune de coeur, de corps et 
d'esprit grâce à la Technique Nadeau. Longue 
vie.» 
(Dossier * NA005) Diane Deschènes 

(reine du foyer) 
Chicoutimi, Qc G7J3Z6 

C A D E A U G R A T U I T 
Si vous commandez dans les plus brefs délais 

la cassette V I D É O - R A J E U N I R P A R L A 
T E C H N I Q U E N A D E A U » vous recevrez en cadeau gratuit 

la cassette-audio intitulée 
- N O U V E L L E M É T H O D E D E R E L A X A T I O N - , ' 

d'une valeur de 16.18$ (taxes incl.) 

BON DE COMMANDE 
à retourner aux Editions Frémontel inc., 

1948 av.Cbarland, Montréal, Qc H1Z1A2 

I I O U I , je veux profiter de tout mon potentiel 
de vie et de santé. Faites-moi parvenir immé­
diatement et par courrier assuré la cassette 
vidéo R A J E U N I R PAR L A T E C H N I Q U E 
N A D E A U (cassette V.H.S. dune heure) 

• Voici mon règlement de 49,95$ + 4.50$ (frais 
d'envoi) • 7,60$ (TPS/TVQ) = 62,05$ pan 

• C h è q u e Q M a n d a i poste 

• C . O . D . < • 4.00$ de trais, payable au (acteur) 

• Mas te rCard • V i s a • A r o c x c o 

Car te N * 

D a i e d 'expi rat ion 

N O M 

v e r 

BBnPBKK 

IMPORTANT: 
[~lJe réponds dans les 10 jours, envoyez-moi 
aussi, en cadeau gratuit la cassette-audio de 
détente de Colette Maher. intitulée «NOU­
V E L L E M É T H O D E D E R E L A X A T I O N » 

^ • 

N.B.: Nous acceptons aussi les commandes* 
• Par téléphone au (514) 384-2120 #j» 
-Parfaxau(5l4)384-99K4 
• En personne à la maison d'édition du LUNDI 

AU V E N D R E D I . 
de 9 heures à 17 heures. 

4 
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A C C O R D E T 
ODYSSEY1996 

F I N A N C E M E N T 

de 24 à Jji , 8 % 
60 mois m9 
'Bail de 48 mois. Allocation 96 0( 

M o n d e « 

Deux dirigeants «• 
du MON assassinés 
en Haïti 
d'après AFP et Reuter 
PORT-AU-PRINCE 

INCROYABLE 
POUR VOTRE 

. ÉCHANGE!\ 

C I V I C 
HATCHBACK1996 
\ A â S mois* 

M fl^B Transport et 

H j^m préparation 

Deux dirigeants «• 
du MON assassinés 
en Haïti 
d'après AFP et Reuter 
PORT-AU-PRINCE 

km. Comptant de 1 880 $ ou échange équivalent. Taxes en sus. 

~~~~ 700, boul. Labelle, Blainville  
(aut. des Laurentides, sortie 25) 

blainvillew 4 3 5 - 1 1 2 2 / 8 7 5 - 1 9 2 0 
• 5 

L I Q U I D A T I O N 1996 

par mois/ 
location 

48 mois* 

comptant 
Transport et préparation en sus 

Radiocassette AM-FM stéréo à 4 ha ut • paileurc # Pare-choa de couleur assortie 
Moteui ; cylindres de i.s litres. 16 soupapes DACT » Pneus radiaux toutes saisons Goodyear 

i Direction à crémaillère avec assistance variable • Ouverture télécommandée du coffre avec commande d'annulation 

• 

1 'Bail à long terme avec option d'achat sur le modèle Paseo 1996 CC53HM-AA. Coût total du bail: 12 689.28$. Le concessionnaire peut offrir un bail à pra moindre. Location au détail aux clients 
^^admiss ib les sur approbation de Toyota Crédit Canada Inc. Taxes, transport et préparation en sus. Premier versement de 264.36$ et dépôt de sécurité de 275$ requis au moment de lâchât. 
S T T r a n c h t s e de 96 fJOOkm ; frais de 7 c / k m excédentaire. Location de 24 et 36 mois également offertes. Offre valable jusqu'au 30 août 1996. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. 

Votre concessionnaire 

T U M ' E P A T E R A S T O U J O U R S ! 
VOTRE CONCESSIONNAIRE 

CHÀTIAUGUAY 
CftteauQuJy Toyota 
692 1200 
cowAJttinuf 
Gowansvâ i 
Toyota 
263-UN 
D R U M M O f K M U i 
Toyota 

M B — i l 
Toyota Ouvai 
665-2350 
WOSSATO 
Brouar d ToyoU 
4 4 5 - 0 5 » -

Candiac Toyota 
659-6511 
C H J U t t l Y 
CnamWy Toyota 4 7 7 - 1 7 7 7 

GRAMBT 
E s t r * Toyota 
3764404 

UPCIMÔT 
I tePwOl Toyota 
453-2510 
JOUCTTf 
J o * « « e Toyota 
759-3449 
LACHIUE 
Scrrtk ICO* Toyota 
634-7171 

L A C H U T E 
Ladmte Toyota 
562-6662 
LAVAI 
C M M É M Toyota 
687 2634 

V c w Lexus Toyota 
666-2710 
L O M G U B M . 
Longueur Toyota 
1 7 4 * 7 4 7 4 

M A 6 0 6 
Torota Magog 
6439683 
WÊUUÊÊR 
ÛauûeAu io 
623-3511 
MOWTRtA l . 
A lu Toyota 
376-9191 
MONTREAL 
C h a s » Toyota 
527-3411 

• o w m t A i 
Home Toyota 
351-5010 
MONTREAL 
Lexus Toyota Gaûntf 
7 4 8 - 7 7 7 7 
MONTRÉAL 
Toyou Cantrt-VMi 
9354354 

MONTREAL 
Toyota Pie OC 
329-0909 

P O I N T E - C L A N * • 
f a w v « w Toyota 
694-1510 
R E P E N T K i N Y 
Reoentiony Toyota 
581 3540 

Toyota Rctanond 
826-5923 
5 T E U S T A C H E 
Toyota S î - E i n t a d » 
4 7 3 - 1 8 7 2 

ST-HTACMTMI 
Anpefîi Toyota 
7 7 4 - 9 1 9 1 
ST J E A N 
Oêfy Toyota 
359-9000 
ST J É R Ô M E 
Toyota Sl-Jerôme 
438-1255 

n - U O N A R O 
St-Léonard Toyota 
252 1373 

S T E A G A T H E 
Toyota A SteAçathe 
326-1044 
S T E T H E R E S E 
Buinviiie Toyota 
4353685 

Maunc« Toyota 
539-8393 
S H E R B R O O K E 
RoMft Toyota 

Aulofnobile 
Pwfte Leieovre 
742-4596 
T E R R E B 0 N N E 
AutomotateS 
L G Levw«e 
4 7 1 - 4 1 1 7 
T R 0 I S - R I Y 1 È W S 
Tfoe-RMêr» Toyota 
374-5323 

V A L L E Y f l E L D 
G CooiHard Auto fnoMts 
373-0850 
V E R 0 U N 
Wooound To/ota 
761-3444 
V I C T G R I A V I L I E 
Toyota V c t o m v f l i 
758-8235 

TOYOTA 

Le pasteur Antoine Leroy, no 2 du parti 
d'opposition haïtien Mobilisation pour Yè'. 
développement national ( îMDN ), et un 
autre responsable de ce parti, Jacques FlUf-
rival, ont été abattus par balles hier après-­
midi à Port-au-Prince. 

L'attaque n'a pas été revendiquée. Selon des ' lé-
moins, l'attentat a eu lieu devant le domicile de Jac­
ques Florival par un commando armé qui a pris la fui­
te en voiture. 

Samedi, une vingtaine d'anciens militaires réunis au 
siège du MDN, dans le centre de Port-au-Priflpe, 
avaient été arrêtés par la police, dans le cadre de la 
« lutte contre l'insécurité ». « -

Le président René Pré val a affirmé hier que ces an-
ciens soldats s'étaient réunis au siège du MDN pour 
« plani f ier une attaque contre le Palais national ( s i è g e 
de la présidence ) » qui devait avoir lieu lundi, ajou­
tant que la police avait « pris les devants en les arrê­
tant samedi ». ^ 

« Cette attaque, si elle avait eu lieu, aurait été plus 
grave » qu'une attaque perpétrée dans la nuit de di­
manche autour du Palais national, a souligné Préval, 
qui s'exprimait en créole devant des membres dé' la 
presse. 

Il a estimé que ces arrestations avaient « désorgani­
sé » les auteurs du projet et que l'attaque de lundi ma-, 
tin contre le commissariat central avait été une « réac­
tion » à cette mesure. , A c 

Selon un responsable gouvernemental, l'attaque*du 
commissariat visait à libérer les détenus en garde à 
vue arrêtés samedi. 

Le pasteur Leroy était depuis de nombreuses années 
le no 2 du MDN fondé et dirigé par Hubert de Ronce-
ray. Il s'agit d'une formation d'opposition au mouve­
ment politique Lavalas, qui domine la scène politique 
haïtienne depuis 1990. Ce mouvement est personnmé 
par l'ancien président Jean-Bertrand Aristide et s o n 
successeur, l 'actuel président René Préval. 

La semaine dernière, le président Préval avait mon­
tré du doigt les anciens militaires, qui sont selon lui à 
l'origine des violences commises ces dernières s emai ­
n e s en Haïti. Neuf policiers ont notamment été tués 
lors d'attaques armées depuis mars dernier. 

Selon la mission de l'ONU en Haïti, le MDN est 
proche des anciens membres de l'armée haïtienne, à 
l'origine du putsch sanglant de 1991 et dissoute^par 
l'ancien président Aristide à son retour d'exil en 1994. 

Hier, le Pentagone a annoncé que 50 Marines sup­
plémentaires vont être déployés en Haïti aujourd'hui 
pour s'entraîner à défendre l'ambassade des Etats -Unis 
à Port-au-Prince et les autres forces américaines déjà 
sur place. 

L'envoi des Marines vise à montrer le soutien des 
États-Unis au gouvernement haïtien démocratique­
ment élu, a précisé un porte-parole du Pentagone, Mi-
chael Doubleday. 

L'ONU doit se 
réformer ou mourir» 
selon Jesse Helms 

• M'J 

d'après AFP 
WASHINGTON 

Les États-Unis doivent lancer un ultimatum aux Na­
tions unies et exiger une réforme de leur système çn 
menaçant de se retirer, affirme le sénateur républicain 
Jesse Helms, président de l'influente commission des 
Affaires étrangères du Sénat. . / ^ . 

Dans le numéro de la revue Foreign Affairs qui dp}t 
paraître le 2 6 août, le sénateur ultra-conservateur ç|e 
Caroline du Nord estime que l'ONU doit être « radica­
lement transformée », dans un essai intitulé « Sauver 
les Nations unies, un défi pour le prochain secrétaire 
général ». 

Mais, affirme Helms, aucune réforme véritable* ne 
pourra avoir lieu tant que les États-Unis ne menacent 
pas l'ONU d'un retrait américain. « Je suis c o n v a i n c u 
que sans la menace d'un retrait américain, r i e n p e 
changera », écrit Helms, co-auteur de la loi portant son 
nom sur le renforcement de l'embargo américain con­
tre Cuba. 

Il indique que la contribution américaine à l'ONU 
dépasse 3,5 milliards de $ US par an et « représente la 
contribution la plus généreuse de cette organisation 
obsédée par le pouvoir et incapable de bien fonction­
ner ». 

« Le moment est venu pour les États-Unis de lancer 
un ultimatum: ou l'ONU se réforme rapidement et 
dramatiquement, ou les États-Unis mettent un terme à 
leur participation », ajoute-t-il. 

Jesse Helms énumère ce qui, selon lui, ne fonction­
ne pas à l'ONU : « Sa bureaucratie prolifère, ses dé­
penses sont exorbitantes et sa mission s'étend 
constamment au-delà de son mandat — et au-delà de 
ses capacités. » Le sénateur critique également la prési­
dence de Bill Clinton, qui « parle tout le temps de la 
réforme de l'ONU sans vouloir lui en faire payer le 
prix si elle échoue ». 

EXPERTlSE=RESULTfiTS 

ë 
« îeccart c'est plus 

que l'électronique: 

c'est l'acquisition 

fine autonomie \ 

(apprentissage » 

Yvèt Tessier, professeur, systèmes ordinés 

É D U C A T I O N P E R M A N E N T E 
Inscris 

26,27 et 28 août 1996 de 18 h à 21 h 
Portes ouvertes : au 3030, rue Hocheiaga 

Samedi, 24 août 1996 de 9 h à 12 h 
Lundi, 26 août 1996 de 19 h à 21 h 

Visite» individuelle! sur réservation (524-2501) 

Début des cours 
Soir : 3 septembre 1996 à 19 h 

Samedi: 7septembre 1996à8h30 

T r o i s D I C c o m p l e t s 
Le soir ou le samedi à votre choix 

243.06 
Technologie 

de l'électronique industrielle 
(Instrumentation et automatisation) 

243.11 
Technologie de l'électronique 

( Télécommunications) 
243.15 

Technologie de systèmes ordinés 

U n enseignement et des programmes doublement intégrés 
Si Teccart demeure le seul établissement de formation à offrir des programmes 
(DEC) en cours du soir et du samedi, c'est qu'il a su développer au fil des ans un 

enseignement et des programmes intégrés. Chaque programme se présente en effet comme 
un tout cohérent répondant à l'acquisition d'une série complète de compétences propres 

à un secteur de formation, une ou des fonctions de travail et au maintien de l'employabilité. 
Ces programmes ont été découpés en Modules thématiques (ex : automatisation) ayant 

un début et une fin en soi et formant un tout autonome, permettant ainsi une entrée 
à différents modules et l'acquisition de savoirs et savoir-foire précis à chaque module. 

It M i * « H t a mdàm mkm à YfàÊmÊm *m * * » t**lm*H1êmmitm 
attestation fétides collégiales d a m VWÊ ou l 'o f f re 4m 

Teccart vous offre des ateliers dans les catégories : 
Instruments de mesure, nouvelles technologies, informatique, 

réseau et logiciels techniques, dépannage (entretien et réparation), 
électronique industrielle, biomédical, audio et vidéo, familiarisation. 
Les descriptions des ateliers de formation sont disponibles sur demande. 

Les ateliers sont offert moyennant on nombre suffisant d'inscriptions. 

Demandez notre prospectus ou rendez-vous aux journées 

portes ouvertes pour un supplément d'information. 

Institut T e « a r t : 31 S S, rue Hoche laga, AAontreol (Québec) H l W I G 4 
Téléphone : ( 5 1 4 ) 5 2 6 - 7 5 0 1 • Télécopieur : (S 1 4 ) 5 2 6 - 9 1 9 2 • Mumcio de permis 719 667 

Le FBI s'étendra 
à l'étranger 
d'après AFP 
WASHINGTON 

Le FBI ( Sûreté fédérale américai­
ne ) envisage d'ouvrir de nouveaux 
bureaux dans 23 capitales, d o u ­
blant sa présence dans le monde/ 
afin de faire face aux menaces du 
terrorisme et du crime organisé, se­
lon un rapport rendu public hier. 

Le FBI y a confirmé sa présence 
avant la fin 1996 à Pékin, Tel Aviv, 
Le Caire et Islamabad, considérés; 
par lui comme des « endroits c r i t i ­
q u e s dans le domaine du c o n t r e -
t e r r o r i s m e et où les intérêts améri­
cains courent le plus de risques ». 
Si le plan est approuvé par le Con­
grès américain et les pays hôtes, le 
nombre de bureaux du FBI passe­
rait de 23 à 46 et le nombre 
d'agents spéciaux eje 70 à 129. , 
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Actualités 
Publicité 

Une pouponnière de 2100 
porcelets à Grandes-Piles 
Et peut-être une maternité de 700 truies 

Omni réalise une percée importante à Laval 

MARTHA GAGNON 

Malgré les mises en demeure et les protesta­
tions de la p o p u l a t i o n , la compagnie Shur-
Gairi'et ses partenaires a amorcé hier les tra­
vaux en vue d'aménager une pouponnière de 
2100 porcelets à Grandes-Piles, en Mauricie. 

Sous la surveillance de policiers de la Sû­
reté du Québec, la compagnie a installé ses 
équipements et entrepris la construction 
d'une route à travers le bois où sera bâtie la 
pouponnière qui devrait produire des bêtes 
de sélection, d'une qualité supérieure, desti­
nées à la reproduction. 

La présidente du Comité de citoyens de 
Grandes-Pi les, Claudette Archambault, et le 
maire de Trois-Rivières, Pierre Moreau, ont 
déclaré à La Presse que la bataille n'était pas 
terminée. « Nous allons consulter nos con­
seillers juridiques dans les prochains Jours, a 
précisé M. Moreau. Nous envisageons de de­
mander une injonction pour forcer l'arrêt des 
travaux afin de tenir des consultations publi­
ques. » 

l<e maire Moreau et ses collègues de plu­
s i eurs municipalités s'opposent depuis long­
temps à la construct ion de porcheries dans la 
région. 

Pour sa part, Christian Biais, responsable 
de la réalisation du projet chez Shur-Gain, 
affirme : « C'est regrettable que nous n'ayons 
pas réussi à faire la paix avec la population 
et les municipalités environnantes. Nous 
avons subi des menaces de toutes sortes. 
Mais nous n'avons pas le choix. Même si 
nous changions d'endroit, il y aurait de la 
contestation. Or, il en va de la survie de no­
tre entreprise. » 

M. Biais précise que la pouponnière sera 
située en plein bois sur une montagne, le 
long de la route 155, à trois kilomètres de la 
résidence la plus proche qui est un chalet 
d'été. « On a beau répéter aux gens qu'ils ne 
seront pas importunés par les odeurs puis­
que les épandages se feront dans d'autres 
villages à 15 et 20 km de Grandes-Piles, ils 
refusent de nous croire », dit-il. 

Il ajoute que les protestations ont amené 
les compagnies, regroupées sous le nom de 
Génétique NPD, à réduire la taille de leur 
projet. Ainsi, la maternité, pour laquelle le 
certificat d'autorisation du ministère de l'En­
vironnement n'a pas encore été émis, com­
prendrait 700 truies au lieu de 1100. Shur-
Gain a aussi mis en veilleuse son projet de 
ferme d'engraissement ou de finition de 2400 
porcs après avoir soulevé un tollé à Saint-
Roch-de-Mékinac. 

• • • *• 

Au ministère de l'Environnement, on affir­
me que le dossier de la maternité est toujours 
à l'étude étant donné que la demande a été 
modifiée. Quant à la pouponnière, Shur-
Gain dispose du certificat d'autorisation né­
cessaire à sa construction. 

La présidente du Comité de citoyens de 
Grandes-Piles a été étonnée d'apprendre que 
les travaux de la pouponnière débutaient. 
Tout comme le maire de Grandes-Piles, Jean 
Pothier, qui a avoué ne pas être au courant et 
surtout ne pas vraiment avoir envie d'en dis­
cuter. 

« Shur-Gain s'acharne à vouloir implanter 
un mégaprojet qui mettra en péril la viabilité 
de la principale industrie de notre région : le 
tourisme », soutient Mme Archambault. 

Le porte-parole de la compagnie rétorque 
qu'il s'agit d'un investissement de trois mil­
lions et que les normes environnementales 
seront respectées. M. Biais ajoute que Gran­
des-Piles est l'endroit idéal pour construire 
une pouponnière et une maternité puisqu'il 
n'y a pas d'autres porcheries dans les envi­
rons, ce qui pourrait représenter un risque 
pour la santé du troupeau. 

Dans le cas du dossier de Saint-Cyprien-
de-Napierville, où les citoyens s'opposent 
également à la construction d'une mégapor­
cherie, une porte-parole du ministère de 
l'Environnement a expliqué que la direction 
régionale de la Montérégie analysait les don­
nées du certificat d'autorisation pour déter­
miner si elles sont exactes et un rapport sera 
remis au ministre d'ici la fin de la semaine. 
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En décembre dernier, la société 
d'affichage Omni annonçait en 
primeur le développement d'un plan 
d'affichage à Laval. 

Le projet est maintenant réalisé dans 
son ensemble. En effet, Omni offre 
désormais à sa clientèle 48 nouvelles 
faces publicitaires à Laval et améliore 
grandement la couverture de son 
réseau d'affichage. 

Ce projet, développé conjointement 
avec Ville de Laval, permet aux 
clients d'Omni d'avoir accès à un 
nouveau territoire géographique et de 
bénéficier d'emplacements très 
stratégiques à Laval. En voici 
quelques exemples : Autoroute 13, 
Autoroute des Laurentides, Autoroute 
440, Autoroute 25, boul. St-Martin, 
boul. Curé-Labelle. 

Des 48 nouvelles faces publicitaires, 
28 sont en format OmniClassique 
(16 pi. x 12 pi.) et 20 sont en format 
OmniZontal (10 pi. x 20 pi.). 

Pour sa part. Ville de Laval bénéficie d'affichage électronique et permanent sur ces structures 
afin de communiquer des messages communautaires et d'intérêt public à la population 
Lavalloise. 

En plus de ces ajouts à Laval, Omni construit continuellement des sites de qualité à Montréal, 
Toronto et en province. Le plan d'Omni compte maintenant 746 faces OmniClassique, 458 
faces OmniZontal, 492 faces OmniColonne, 37 faces Omni Max en plus de 8 panneaux 
lumineux (10 pi. x 30 pi.) aux aéroports de Montréal. 

Omni s'est donnée comme mission d'offrir à sa clientèle les meilleurs produits d'affichage 
publicitaire. Toujours à l'affût de nouveaux projets de développement, Omni poursuit sa 
conquête de l'espace. 

Source et renseignements : Carole Robidas 
529-6664 

Omni 

1 

2 4 1 0 5 3 1 - 8 2 1 
La conquête de l'espace 

Commission Doyon : de 
l'urgent réclamé à tort 
ROUANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

L'homme d'affaires Michel Gaucher et une autre per­
sonne ont prétendu avoir mérité 1,3 million $ en salai­
res, avantages sociaux et frais généraux pour le travail 
effectué pendant 26,5 mois dans des projets de pro­
duction d'électricité à Aima et Windsor. Et un rapport 
de vérification signale que les montants imputés au ti­
tre de salaires le sont à tort puisque Dynamis, une 
compagnie impliquée dans les deux projets, ne leur en 
a pas versés. 

C'est ce qu'on a appris hier à la commission d'en­
quête sur la production privée d'électricité au profit 
d'Hydro-Québec, alors qu'un rapport de vérification 
préparé pour Hydro-Québec par la firme comptable 
Samson Bêlair / Deloitte & Touche était examiné. 

Les deux projets n'ont jamais abouti, Hydro-Québec 
ayant décidé de résilier ces contrats le 14 juin 1994. La 
société d'État a donc dû verser une compensation de 
5,5 millions $ pour le projet de Windsor et 2,9 
millions $ pour celui d'Aima. 

Ces sommes compensent les frais de développement 
encourus par le producteur, dont les salaires, les achats 
ou la location de biens et services et octroie 30 $ du 
kilowatt/heure selon la puissance projetée. 

ï > projet d'Alma était développé par Zurn Indus­
tries; de Erie, en Pennsylvanie, et Dynamis Enviro-
tech, de Montréal. Dans celui de Windsor, on retrou­
vait Dynamis Envirotech et Westinghouse Canada. La 
vérification s'est portée sur trois personnes en particu­
lier: Michel Gaucher, son épouse et Michel Côté. Il 
n'est pas clair si le second dossier retenu est celui de 
Michel Côté ou celui de l'épouse de Michel Gaucher. 

Valable jusqu'au 25 août 1996 
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.nature. 400246, 400297 
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Poudre Aûvance 
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Annonces classées 285-7111 
1 800 361-5013 

MONTRÉAL 
•Anjou 7200, boulevard. Louis-H.-Lafontaine 
•Brossord 6855, boulevard Taschereau 
•LaSolle 7125, boulevard Newman 
•Laval 2600. boul Daniel-Johnson 
•Pointe-Claire 6301 , autoroute Transconadlenne 
•Saint-Laurent 3610, chemin de la Côte-Vertu 
•Saint-Bruno 655, boulevard Des Promenades 

CHIC0UTIMI 
Place du Royaume, 
SHERBROOKE 
3050, boulevard Portland 
QUÉBEC 
•Vanter 475, rue Sou mande 
•Salnte-Foy Place Laurier, 
2700, boulevard Laurier 

TROIS-RIVIÈRES 
Galeries les Rivières, 
3925, boulevard des Forges 
GATIN EAU/OTTAWA 
•25 , rue de La Savane 
•1683 , chemin Menvale 
• 1200 boulevard Saint Laurent NOUS VOUS OFFRIRONS 

U MEME PRIX 
OUI CflOÏ MMONCf-_ 

http://Bo.teo.454g
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Lésés par le notoire, 
ils rappliquent 
MATHIEU PERREAULT 

Le comité de discipline de la 
Chambre des notaires continue 
d'irriter de petits investisseurs lé­
sés par l'ex-notaire Claude Laurier. 

Leur avocat, Yves Joli coeur, a ré­
clamé en vain la parole hier pen­
dant les plaidoiries au sujet de la 
sentence de l'ex-notaire, reconnu 
coupable le 3 juillet d'avoir prêté 
ses services professionnels dans 
quatre transactions abusives et 
frauduleuses. Le syndic du comité a 
demandé que Claude Laurier soit 
suspendu pendant 32 ans, alors 
que M< Jolicoeur voulait qu'il soit 
condamné à indemniser les plai­
gnants. 

Le Fonds d'indemnisation de la 
Chambre a refusé» en février, d'in­
demniser les victimes de l'ex-notai­
re dans l'affaire du projet immobi­
lier Développement Dutrisac, qui a 
donné lieu en 1991 à des commis­
sions secrètes de 250 0 0 0 $ , allé­
guant qu'il n'y avait pas détourne­
ment de fonds. Le comité de 
discipline n'a pas contredit le 
Fonds d'indemnisation sur ce 
point. 

Le président du comité n'a pas 
voulu créer de précédent en enten­
dant M c Jolicoeur. Les victimes de 
Laurier, radié pour un an en fé­
vrier, demandent justice à la Cham­
bre des notaires depuis trois ans. 
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S p é c i a l 
Équipement 
complet 24 mois 

LEGACY1996 
Modèle LS 

• Quantité li 
• Pour un tei 

itée 
ips limité 

Transmission automatique 
Roues de type «mag» 
Traction intégrale (4X4) 
Régulateur de vitesse 
Freins ABS à 4 circuits 
Banquette arrière rabat table divisée 60 / 40 
Climatiseur 
Lève-glace et verrouillage à commande électrique 
Coussins gonflables 
Chaîne stéréo AM/FM, lecteur de cassettes 6 haut-parleurs 
Toit ouvrant à télécommande 
Antenne à commande électrique 

U » ncnsual jtfe de 299 S t'appliquent a la Uf i icy roodek 4DI_S4.V4F.AT-D Y en vertu d'un con­
trat de location de 24 mois moyennant m versement initial de 2 200 S ou échange équivalent. 
Taxes, transport et préparation en sus. Allocation 20 000 km par année, sujet a l'approbation du 
C t t , W - LW09-0S 

SUBARU AUTO CENTRE 
Montréal 5 14 937 4235 

AUTOMOBILE LAVI6ME 
Ste-Anne-de-Bellevue 
(514) 457-5327 

J U L I E T T E SUBARU 
Johette (514) 755-1055 

SUBARU REPENTICNT 
Rettiitigny (514)585-9950 

LACHUTE SUBARU 
Browsburg (514) 562-026? 

SUBARU STE AGATHE 
S t e - A n n e - d e s - M o n t s 

1819)326-1600 

SUBARU LONGUEUIL 
longuei.il (514) 677-6361 

CARREFOUR SUBARU AUTO 
Ste-Rose. Laval 
(514) 625-1114 
CAR ON SUBARU 
Valleylield .5 14- 371-85 1 1 
SUBARU ST-JEROME 
St-Jerome 514 438-7494 
Montréal (5141 437-5186 
SUBARU ST-HYACINTHE 
St-Hyacinthe;514. 773-5262 

ST JEAN SUBARU 
St-Jean (514) 347-6555 

A.D.M. Automobile 
SUBARU OE LAVAL 
(514 .668-6041 

CONCEPT AUTOMOBILES 
Grariby (514)372-2007 VatTraction intégrale 

CAfcfTj j I I C e n t r e s do 

I c o m m u n i . a t i o n i 

•* - I 

Cet été, sillonnez 
les pistes sans qu'on perde 
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Les loisirs amigo 

GRATUIT: 
600 MINUTES 

d'appels locaux par mois, 
le soir et le week-end. 

65' b minute .-appels locoux en tout outre temps. 

SEULEMENT 35,95$ PAR MOIS 
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votre trace ! 

Abonnez-vous au forfait Les loisirs AmigoMC et 

partez à la conquête des espaces verts avec 

votre Nokia couleur ou votre Flip DPC 550 de 

Motorola offerts sans supplément •" 
Pour commander votre téléphone, ou pour obtenir 
plus d'information, composez le 1 800 397-9989. 

Noki.i t.;»(» 
Valeur û> 220 S 

•.; (cgalemtipji offert 
en rtiii^p.liiimf. 

bleu ou noir) 

CES EDI 

fiip dpc r»rio 
de Motorola 

• 
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On a toujours besoin (f un Amigo! 
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MONTRÉAL 
5496, rue NdreOame E. 
(514) 254-5454 
2360, rue NotreOarne O. 
(514) 983-1666 
770, rue Notre^arne O. 
(514) 875-9512 
1, Place VilleMirie. bur. 11530 
(514) 3940000 
8984. bout. L'Acodie 
(514) 3879999 
1201, av. Greene 
(514) 933-8000 
5150, rue Jean-Talon O. 
(514) 733-0000 
7005, Côte St-luc (Prohome) 
(514) 485-9900 
6224 A, rue St-Jocques O. 
(514) 3694000 
6ROSSARD 
7005, boul Jascnereou, bur. 150 
(514)926-3111 
DOUARD-DES-ORMEAUX 
3339L, boul. des Sources 
(514)6830333 
DRUMMONDVIUi 
1565, boui. Letnîre 
(819) 4780851 
GAT1NEAU 
360, bouJ/MobrieyO., bur. 1 
(819)663-8580 
G R A N B Y 
99, rue Bouchard 
(514) 777-6612 
JULIETTE 
517, rue StChaHes- BoiTomée N. 
(514)755^000 
UVAL 
379, boul. CuTfrlabeile 
(514) 622-0303 
1696, boul. des Laurentides 
(514) 629^060 
3364, boul. S^Mortin O. 
(514)682-2640 
RfPÉNTTGNY 
110, boul. Industriel 
(514) 581-4666 
SHERBROOKE 
2980, rue King O. 
(819)566-5555 
ST-HUBERT 
3399, boul. Toscnereau 
(514)676-3963 
ST* JÉRÔME 
116, boul. du Carrefour 
(514) 438-3543 
STLAURENT 
3131, boul. Côte-Vertu (la Place Vertu) 
(514)7450745 
ST-UONARD 
5954, boul. Métropolitain E. 
(514) 257-8826 
TERREBONNE 
1257, boul. des Seigneurs 
(514) 964-1964 
TROIS-RIVIÉRIS 
5335, boul des Forges 
(819) 3723000 
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